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1feaillton bc la Ecuuc Canabieiitte.

CONTEMPORAIXS ILLUSTRES.

SIR THOMAS MOOREi
(Suite et fin )

La donnée même du poëme n'est rien moins
qu'orientale. Abdallah, roi de la Petite-Bucha-
rie, ayant abdiqué en faveur de son fils Altris,
passe par Delhi, pour s'embàrquer à Surate et
se rondre ru tombeau du prophète; il est reçu
a Delhi par le puissant emupéreur Aurungzebe,
avec une magnifique hospitalité, et lui demamude>
pur son fils, la mamn de la belle Lall -Rookh, '
.as ille. Le mariage est conclu ; la jeune prin-
cesse part avec une suite nombreuse pour se-
rendre auprès de sen époux, sous la conduite

du gmnd-chambellan Fadiadeen, dont le métier
est de critiquer toute chose, et qui représente la
caricature de Jeffrey, de la Revue d'Edimbourg.
Lalla-Rook-h, q(ui commence à s'ennuyer des
proos du grand-chambellan, apprend avec
plaisir que, parmi les serviteurs envoyés au de-
vant d'elle par son futur époux pour lui servir
d'escorte, se trouve un jeune poëte célèbre, qui
a reçu l'autorisationr d'entrer dans le.pavillon le
la princesse, ai elle le désire, et le lui conterdes
histoires pour charnier l'ennui île la route ; et
elle s'empresse de l'appeler auprès d'elle. Fal-
ladeen, qui, en sa qualité de critique, n'aime
pas les poates, fronce le sourcil ; mais Lallà-
Rookhl iisite, et le beau Beramnorz est introduit.
il porte une guitare destinée à couper agréable-
ment ose récits par de la musique, et après
avoir respectueusement salué la princesse, il la
prévint avec modestie qu'il va lui coler l'his-
loire du Prophète voilé de Khorassan.

C'est ici que commence le premier des quatre
poeumies qui composent le pumne de Lalla-
Rookh; ce qui précède est en prose, et chacun
des récits de vers est séparé par une narration
en prose, où l'auteur raconte les imcidents du
voyage, les impressions de Lalla-Rookh et de
Feraumorz, les perpétumelles critiques dle Fadla-
deen. Arrês avoir récité le pdotre du Pro-
pète eoilé. Feramorz en récite un autre, inti-
tulé le Paradis et li Péri; puis un troisième,
les ldorateurs dufeu; puis enfin un quatrième,
la lumière du harem cthacun de ces poëmes est
d'un rvîhtie diférent.

A foire le comparer la voix mélodieune dle
Feranmorz à la voix nigue de Fadllalecn, la prin-
cesse finit par se prendre d'un vif amour pour
le baui ipoéte ; c'est avec une profonde terreur
qu'elle voit arriver le terme dle son voyage, et
s'approcher le nooent où elle devendra l'épouse
d'uni autre qulue lui. Arrivé à Cachemire, Fe-
ranmorz la quitte ; et plie, défailltnte, elle se
rend au palais d'Aliris, qui l'attend sur sou trne.
Elle entre dans l'llpartenietut, la tète baissée
le roi va au-devant d'elle, et lui prend la main
elle lève les yeux, pousse un cri et s'évanouit.
Aliris n'est autire que Fcranorz lui-mme, qui,
sous ce nom supposé, a accompagné sa jeune
flancée depuis Delli, joulant être son amant
avant de devenir son époux. Jugez de la cons-
ternation du grand-chainbellsn Fadladeeii.

Cette narration en prose, qui entrecoupe
agréablement les poëmes, bien qu'elle soit d'un
romaniesque rafiné, malicieux et fort occidental,
n'est pias la partie la moins intressante. Quantt
aux quatre poëimes, très remarquables à tous
égards, je te puis les analyser ici en détail ; je
dirai seulement qu'en les soumettant aux appré-
ciations de Fadiadeen Moore a mis dans le por-
luait chargé du critique plus de conscience que
n'en mettent ordinairement les poëtes quand ils
ont à parler <les critiques, ces chumpignons gui
poussent aux pieds des grandschrnes (1). Fad-
ladeen est souvent absîurde, c'est dans son rôle:
cependant il ne l'est pas toujours. Ainsi, lors-
que, vers la fin du voyage, resumant son opinion
sur la valeur poétique de Feramorz, il compare
ses poëies à quelques pr.nclhes nuinces et
dorées. mises à flot sans lest ni gouvernail, et
n'ayant pour cargaison que des parfums et des
fleurs ; quand il parle de la profusion de fleurs
et d'oiseaux que le poete a toujours à son ser-
vice, sans compter les roséer, les aurores, les
soleils, les pierreries, profusion dont l'effet est de
donner à son style l'éclat chatoyant d'un par-
terre, moins l'harmonie des couleurs et la symé-
trie: quand il prétend que les chants ude Fera-
merz ressemblent au bruit d'une volière plutôt
qu'au ramage des oiseaux ; cela est peut-être
iu peu sévère, mais cela n'est pas précisément
dépourvu de sens, et on ne saurait trop louer la
spirituelle bonne foi do Moore, exposant ainsi
lhi-même les objections que l'on peut faire à son
poeme.

Quelque temps après la publication de Lalla-
Rookh, à]la fin de 1817, Thomas Moore fit, en
bempagnie de son ami Rogers, un voyagq.à Pa-
ris, où il écrivit un nouvel ouvrage en vers sati-
riques intitulé la Famille Fudge à Paris, qui
eut un smccès égal à celui du Post-Bag. M.
Fudge est un cockney de Londres, envoyé à
Pani par Castelresgh pourJui servir d'espion,
et qui adresse au ministre, sur l'état dela France,
les rapports les plus ridicules ;sa fille' cockiney

(1) V. Hugo.. -

féminin, correspond égale'ient a4ec une.e ses
amies; ses observations sur la abriété, 'Ce
amours hvec un Calicot à àmstacheB, q'tlellê
prend pour un colonel et qu'elle retrouve er6ité
d'une demi-aune derrière un coinptoir ; fout
cela compose un enéemble, de plaisanteries
caustiqies, grotesques, amuantes'. Peu de
temps après. Moore, de retour à Londres, avec
la flexibilité naturelle de son talènt, publia la lpie-
miére livraison de ses Chmts sacrés, imités de
la Bible, en partie adaptés à la miasique de Mo-
zart, de Haydn, en partie mis en musique par
lui méme; A la même bpoquej il d'onna-une
foule de ballades réunies dans es poésies tii-
verses, et dont il a cmpos lui-même les p-
roles et la musique. En 1820 il Tevint au
genre satirique, à I'occasioni du congrès d'Aix-
la-Chapelle: il composa en argot de boting une
adresse de Tom Crib au congrès, adresse dèns
laquelle le fameux boxeur propose aux souve-
rains de vider leur querelle à sa manière. tin
voyage en Italie, entrepris la même enrie avec

lord John Russell, lui inspira ses Vers sur 'la
route (Rhimes on the road ),qui furent publiés
pius tard.

C'est durant ce voyage qu'il alla visiter, à Ve-
nise, lord Byron qui lui fit cadeau de ses mé-
moires, et le charge de les publier ; nous re-
viendrons tout à l'heure sur cette atffaire. Re-
venu à Londres, il repartit bientôt pour Paris,
où il s'établit avec sa famille pendant près de
trois ans, en attendant qu'une affaire d'argent
très-fâcheusei qui lui suscitait la mauvaise ges-
tion de son remplaçant aux Bermudes, fût ré-
glée. Par suite de cette gestion, dont il se trou-
vait responsable, plusieurs américains récla-
rnaient de ii des créances s'élevant jusqu'à
150,000 francs. Ses amis lui avaient offert de
lui avancer cette somme, mais il refusa leurs
offres, préférant se libérer par le travail. Les
créanriers aant réduit leurs créances des cinq
sixièmes, il les solda avec le produit des
Amours des *nges (singulière association d'idées
et de mots, mais le monde est ainsi fait) et des
Fables pour la Sainte-Alliance, autre ouvrage
satirique.

Le poënp des 4lmours des .onges est tiré de
la fausse traduction par les Septantes du sixème
chapitre de la Genèse : "Et il arriva que les
anges de Dieu virent les filles des hommes ; et
elles étaient belles, et ils s'unirent à toutes celles
qu'ds choisirent." L'erreur des Septantes con-
siste à avoir taduit par le mot A1nges de Dieu
un mot qui signifie fils de Dieu. Moore, qui
camnençait déjà à incliner vers la dévotion, a
soin d'insister sur cette erreur, afin de se laver
de tout reproche de revêtir la sainte Ecriture de
couleurs profanes, et afin de bienL tablir qu'il
n'a choisi un tel fondement pour son poëme que
parce que ce fondement est une fiction non con-
sacrée par l'Eglise.

Trois anges done, exilés du ciel pour avoir
aimé les filles des hommes, sont assis à l'cart
sur le penchant d'une colline a ncoucher du
soleil, et se racontent mutuellement l'aventure
qui cansa leur exil ; et chacune de ces trois
aventures compse un chapitre. 'On a dit avec
raison, abstraction faite de la richesse le couleur
Inhérente à la poésie de Meore,que ces trois an-
ges n'avaient guère d'angélique que le nom et Icsa
ailes. Cela ressemble tout à fait au souvenir
idéalisé de quelque causerie du soir, oùiMoore,
Rogers peut-être, et Byron, se racontaient l'his-
toire de leurs amours plus ou moins angéliques :
la différence de caractère attribué à chaque
ange donne encore plus de force à une impres-
sion de ce genre.

En 1823, Moore publia les Versur la route.
et des poésies mêlées ;en 1824, les Memoires
du capitaine Rock, le Rob-Roy de ililande;
en 1825, une Vie de Sheridan, fort détaillée et
fort remarquable ; en 1827, son roman de l'E-
picurien, commencé pendant son séjour à Paris,
esquisse gracieuse, élégante, mais faible, du
sujet si largement peint par Chateaubriant dans
les Martyrs, la lutte du christianisme naissant
et du paganisme expirant ; en 1829, les Odes
comigues sur les imp6ts, les céréales, les catho-
ligues, etc., journal en vers sur les questions du
jour; la même année, les Soirées en Grce,
prodction asez insignifiante ; en 1831, la Vie
de Fitzgérald, et, dans larmême année,.les
.Mémoires sur la trie de lord Byron destinés à
suppléer aux mémoireS du poëte lui-même,: que
Moore, d'accord avec la famille de Byron, avait
jugé convenable de supprimer. Cette affaire
donna lieu à beaucoup de débats; il parait que
les mémoires originaux avaient déjà été vendus
au libraire Murray 40,000, francs, lorsque leur
suppression fut résolue ; Thomas Moore
rendit les 50,000 francs, *é. lioraire, et re-
fusa, dit-il, d'accepter le rembovràémeut de la
somme par la famille ; quant au fait de seppres-.
sien, il a été l'objet d'une controveite assez
vive, non-seulement en Angleterre, mais -en
Europe. A ceux qui le blàmalent, Mbore. a
répondu qu'ayant reçu le manuscrit en don; -ils
s'était tru en.droit d'en faire l'usage qub bon lui,
sembleraiti à cela on a.objecté que le manusr
crit. avait été donn6 pqu; étre publié;- insi in-
dépeèdanment des raisons defamille;Mbbre a
allégué qe la-publication. du aiuscrit, estier
aurait été plus nuisiblelquo Çavoçablee n é
moire du-poite i a-t-il e tort-e a c eux poin

tramlber cette délicate question, dont la cons-
'&itde dit donataire et de l'ami est, ce me
senible; le principal juge; mais, daid tous les
ca, il ite semble que le public, qui dans sa
gurmandise pour les révélations intimes, se pré-
tend frustré, n'a cependant pas trop à se
plaindre de ce que Monre lui aô6té par ce que
Moore lui a laissé. Depuis la quantité de soda-
water chaque jour adsorbée jusqu'au guantum
des'amours si souvent renouvelés, rien ne man-
que, ce me semble, à l'agenda de lord Byron;
que veut-on de plus? îes details d'alcôve dans
toeute leur nudité ; c'est fort intéressant, j'en
conviens, mais rien n'empêche le lecteur de sup-
pléer þar lui-même à ces détails-là: c'est le
point par lequel les grands hommes ressemblent
le plus aux simples mortels. En résumé, je ne
me figure pas qe les lacunea ménagées dans
les mémoires de Byron soient une grande perte
pour l'histéire.

En 1S33, Moore, de plus en plus entraîné
vers les questions religieuses, publia les yage
d'n - gentilhomme irlandais a la recherche d'une
religion; en 1835, un nouvel. écrit satirique
dans le genre de la Famille Fudge; et enfin,
dans la même année, une histoire d'irlande que
je n'ai pas eu le temps de lire, mais que l'on
lit très-bonne. En 1842, après un troisième
voyage à Paris, qui eut lieu en 1837, il fit en
quelque sorte ses a dieux à la scme littéraire par
la publication de ses ouvres complètes, qui pa-
rurent à Londres en dix volumes, revus et aug-
mentés par lui de préfaces et de nôtes. Depuis
cette époque il vit paisiblement dans son do-
maine de Sloperton, dans le Wiltshire, près du
château du marquis de Landsdoývn, son ami de
quarante ans ; et, sans cesser de s'occuper de
musique et de poésie, il donne aéx pratiques re-
ligieuses la plus grande partie d'un temps con-
sacré jadis à d'autres soins.

NOUVELLES D'EUROPE.
ITnLIE.-Les Autrichiens ont évacué la ville

de Ferrare après une occupation de trois jours,
et se sont retirés dans -la citadelle. .Il est cer-
tain que le cardinal Ferretti à protesté de la
manière la plus énergique en présence des re-
présentans des difrérentes puissances. Comme
on lui: faisait observer que cette protestatibn
n'était pas conçue cri style diplomatique. "C'est
possible, reprit-il, mais elle est dans mon style,
à moi." Les divers ambassadeurs (celui de
Naples excepté, il fait cause commune avec le
représentant de l'Autriche) ont approuvé la
protestation, et promis, contre toute tentative
d'invasion, l'appui de leurs gouverement res-
pectifi.

La fermeté deployée par le gouvernement
pontifical en cette circonstance est un noble ex-
emple pour les princes de la péninsule. Mais
cet exemple est loin d'être partout suivi. Au
lieu de tendre la main au pontife qui repré-
sente si dignement la cause de l'indépendance
italienne, les princes de Lucques et de Modène
tournent leurs regards vers l'Autriche. Pour
obéir aux injonctions de cette puissance le duc
de Modène, qui déjà cetîhiver lui a livré deux
îles du Pô près de l'importante forteresse de
Brescello, le duc de Modène va, assure-t-on for-
tifier le pas de Carreto, dans l'Appenninî, nu-
dessus de Fivizzano. La duchesse de Parme a
déjà fait exécuter des travaux de ce genre, près
de Bercet, sous la direction d'officiers envoyés
par M. de Metternich. L'autrichu semble vou-
loir s'assurer d'une ligne de fortifications sur le
sommet de l'Apennin.

Le sentiment dela nationalité se propage ce-
pendant avec une vive énergie, et partout le
nom de Pie IX en est le symbole. A Locarmo,
le prix décerné au plus habile tireur, lors de la
fête solennelle de cette ville, a été le portrait
du pape, 6,000 concurrens étaient venus dispu-
ter ce prix :le portraita été porté au milieu-des
rangs, et salué d'un salve de mouqueterie.

Le'pape se préoccupe des intérêts moraux
en mme temps que des intérêts politiques de
l'Italie. Ilvient de publier une encyclique pour
la réfmirme des ordres religieux.

GntcE.-On écrit d'Athènes, 25 juillet:
< L'ambassadeur britannique à Constantino-

ie combat les efforts du cabinet Autrichien
pour arranger le différent turco-grec aussi éner-
giquement que sir E. Lyons à Athènes. Les
deux cabinets d'Athènes et de Consmtantinople
avaient donné leur assentiment aux propositions
du cabinet autrichien ; mais lorsqu'il fallut agir,
la Grèce tint sa parole ; la Porte-Ottomane, au
contraire, y manqua, air E. Lyons savait tout
cé qui te passait à Constantinople. Ainsi l'af-
faire n'est pas terminée. On dit même que M.
Oustinof, l'ambassadeur russe à Codtantinople,
s'est jint à l'ambassadeur britannique. M. de
Titof- reviendra incessamment de Naples à
Gopstantiioplè; en passant par Athénes.' Sa
piésénce changera-t-elle quelque chose à la si-
futon 1" "

t4.GA CE t-EldcU5TIoNs CAPITALE.- On
écrit de-Lemberg, 31juillet, au Correspondant
de Xgresberg :

be matin, à sept heures, Théophile Wis-
niowski et Joseph Kapuscinski ont été exécu-
tés. On leur' avait.signifié leur sentence le 28,
Wisniowski éiait accusé de haute trahison, et
Joseph Kapuseinaki était accusé d'avoir assas-
siné le bourgmestre Kaspar Marki. Depuis plu-
sieurs jours, les fenêtres et les balcons des mai-
sons des rues conduisant au lieu du supplice
étaiént garnieli de spectateurs habillés en noir.
La police cangea la route, ce qui mit quelques
désordres dans les rangs des curieux. Cepen-
dait l'affluencé était immense. On regardait
les condamnés comme des martyrs de la cause
polonaise. Malgré la présence et la défense
des soldats, on lançait des fleurs inondées de
larmes dans les voitures des condamnés. Thé.
ophile Visitiowkai, surtout, inspirait une sym-
pathie générale. Kapusciiinki avait une attitude
moins imposante, mais il conserva son énergie
jusqu'au dernier moment. Tandis que le pre-
mier murai en prononçant ces mots : Dieu
bénisse la Pologne ! l'autre expirait en disant:
Xë vous laissez pas effrayer par ma mort, elle
n'est pas si terrible ! En ce moment on en-
tendit des gémissements et l'on vit couler des
larmes parmi les assistants.'l

" P. S. Dans quelques jours, un prêtre sera
exécuté. Il faut qu'avant de subir as sentence
il soit relevé des ordres par l'évêque de Trr.ow.
Ce prélat hésite, refuse même, mais on est con-
vaincu qu'il sera forcé de céder."

-Les nouvelles du Maroc semblent indiquer
un changement notable dans la situation des
partis. Abd-el-Kader s'est rapproché de notre
frontière, et une portion de se cayalerie est re-
tirée dans les montagnes de Beni-Snassem.
Dans les circonstaftces actuelles, he mouvement
doit être considéré plutôt comme rétrograde
vis-à-vis l'empereur du Maroc, irrité et dé-
ployant ses forces, qu'offensif par rapport à
nous, qui ne lui offrons en ce mdritent aucune
prise. , En effet, nos colonnes de Tlemeem et de
Nemours sont trèt fortes, celles de Lalla-Me-
gharnia et de Lebdon, très-sufflisantes. Nous
entrons dans le Ihamadan, qui n'est, en géné-
rai, signalé.par aucune tentative étendue d'in-
surrection. Enf,- totites nos tilbus sont cal-
mes, non-seulement à l'ouest, mals dans toute
l'étendue de l'Algérie. Un seul fait affligeant,
au milieu de cette paix universelle, vient d'être
annonceé à Alger ; c'est l'assassinat de Ben-
Smnti, un de nos aghas, dans les contrées
kabyles nouvellement soumises. Cet événe-
ment ne parait lié, en aucune manière, à des
tentatives de révolte, on le met sur le compte
d'une haine particulière et d'une rivalité de
famille très-envenimée, qui ne nous était point
inconnue.

NouvELLES AGRrcOLES.-Le roi de Prusse
vient de créer un ordre destiné exclusivement
aux cultivateurs et aux personnes qui se distin-
gueront dans l'agriculture. La décoration pr-
te, d'un côté, l'effigie du roi de l'ruisse, de l'au-
tre, cette légende : Pour le merite agricole,
entourée d'une couronne d'épis, do feuilles de
signe et d'olivier. L'exergue porte le nom du
destinataire. Il sera établi trois c!asses de cet
ordre : or, argent et bronze. Le roi se ménage
lo droit exclusif de la distribution le l'ordre de
première classe. La deuxième et la troisième
seront accordées aux cultivateurs présentés par
l'Economie Collegium. La distribution aura

lieu annuellement, à l'occssian des fêtes agrico-
les et des séances solennelles des sociétés d'a-
griculture de la monarchie Prussienne.

-La Patrie assure que dans le dernier con-
seil des ministres, présidé par le Roi, le duc
d'Aumale a été nommé gouvernetr-général de
l'Algérie, et que l'ordonnance va être immédia-
tement rendue publique.

-Depuis les quatorze dernières années le
nombre des sinistres maritimes a diminué pro-
gressivement dans la flotte marchande anglaise.

En 181' et 1834, cette flotte se composait
de 24,500 navires, et a perte s'est élevée par
an à 610 bâtimens et 1,550 hommes.

En 1841 et 1842, l'Angleterre avait 29,000
navires marchands, dont 611 et 1,050 hommes
ont péri par an.

En 1846, sur 32,000 bitimens, seulement 537
se sont perdus, et 949 hommes ont péri.

-On vient de publier und généalogie fort 'u-
rieuse de la reine Victoria, qui descend en ligne
directe, au septième degré, d'un gentilhomme
du Poitou, Alexandre Dessemier,seigneur d'Ol-
breuse, et de Jacqueline Poussard du Vigean,
sa femme. Eléonoreleur fille, née au chteau
d'Olbreuse, commune d'Usseau, canton de
Mauze, arrondissement de Niort (Deux-Sèvres),
inspira la passion.la plus vive à tIeorges-Guil-
laume de Biunswick, due de Lunebourg, qui
l'épousa d'abord -secrètement et reconntît en-
suite publiquement son mariage lorsqu'elle eut
été créée comtesse de Harbourg.

Sophie-Dorothee, fille du prince de BÉrns-
0icl - 6unlourgepousa le 21 novemþre 168

son cousin le durc de runswick, électeur di

Ranovre, depuis rmi dAngleterre sous le nom
de Georges ler.-

-L'idée primitivedel'éthérisation appl ueo
aux abeilles, comme uit moyen de pouior r-
cueillir le miel qu'elles ont produilt, sanellis d-
truire, appartient'à M. Defays, rêrêi1teuri Il'
cola vétérinairede Bruxelles.1I s'étitaqýq*
à éthériser des bourdons, et il y aval aonstatb
combien il est facile d'engourdir ces ~sçtja en
les soumettant aux inhalations d'éther slfu Igup
à l'état de vapeur. Il se souvint aloerseae!
tes considérables qu'on fait annuellement. ans
l'élève des abeilles, par la destruc*pn de, e-
saims dont on veut retirer li miel, et il pensa
naturellemeitt à l'avantage que pourrait eMçr
rer l'éthérisation sous, ce rapport. Depuis
expériences nouvelles et concluantes ont,
faites àParis.

-'Le choléra exerce Doujurs de grenls -
vages dans l'armée russe a enlevé le Jin-
ral-major Kowalewski et le colonel prince rt-
belian. La maladie a diminué dans que4ùeb
détachemens et a augmenté dans d'autres. Oat
dit que le choléra s'est aussi déclaré dan: lei
contrées de la montagne non soumisès aux Rus-
ses. Mais suivant des nouvelles oflcqlleà il
Tiflis, il n'est mort dans cette ville, à léoque
où le choléra sévissait avec le plus de violê9ce,
que six personnes par jour' du11 au 24 juin,
il est mort 67 individts. iflis compte 6009
habitant.

-Une fermentation assez sensible se fait ri
marquer autour de l'Etna. Depuis un.idois
la continuité le ce phénomène a enggé le go,
vernement napolitain à nommer une cominiésio
de trois membres -de. l'Acidérie royale de
sciences, pour aller étudier l'état actuel do vola
can et faire son'rapport. Cette comniission'est
partie pour la Sicile vers la fin jùin.

-Sa Majesté, le Prince Alberti, 1 Prince dW
Galles, et la princesse royale se scât embarquéi
le 11 pour l'Ecosse. L'esdadrille royale se comà
pose desxbatanx à 'aPeur Vit"alnd et

Black Eagie, U -din,;_ u ery
Scourge. Ce voyage durera, dlonevI
cinq semiaines.- -

On compte à Paris cent dix écales commq.
nalea élementaires de garçons et dullés. La
ville a créé cent dix prix, dont l'importance aàb
nuelle est d'environ 50,000-fi pour recompebr
ser, daas chacune do tes écoles, l'élté,eqai au-
ra montré le plus d'aptitude. . Ces cent dix prit
qui consistent en cent dix brevets d'apprentis-
sage, dont la durée est de trois années, sont dé%
cernés annuellement, à la suite du condérs, par
MM. les maires.

Au nombre des manifestations quI.ont lieu.ea
faveur du pape , la suivante est, sans contreditj
une des plus curieuses : les juifs des différents
états de l'Europe signent en ce moment une
adresse au saint-pére afin de le.remercier de se,
bienveillance phur les israëlites qui résident
dans les Eats-Romains. On sait que ça ,juifs
habitent, dans les villes-d'italie, un uariers'pé.
cial d'où ils ne peuvent sortir, et qu on nppolie
le GAeUto. Le pape,, surmontant un préjugé
séculaire, a fait ce.qu'aucun prince de l'Italie
n'avait osé faire: il, a autorisé les juifs à sortic
do leur quartier pour aller habiter d'autres 1n-e
droits, et en même temps, il les a affranchis de
certaines mesures de police tout i flit àtveT
res. Ces actes, Yi simples en eux-même, ont
été considérés, én Italie, còmme très-impor-
tants, et c'est pour en remercier le pape que iles
israëlites des différants états signent i en ce mn-
ment, une adresse.

MAcorç.-M. de Lamartine adonné un diner
de vingt-six couverts aux commissairesrdu-band
quet de Micon. Il a terminé le repas par'ce
toast: "lA l'amitié de mes concitoyens de touis
les partis t" • ,

-Le Rev..Dr. Grifliths, évéque catholiquie
romain de Londres, dont ,îous avons annoncé¡
dernièrement la maladie, est murt jeudidernier
dans sa maison située dans Golden-sqaare.',Ce
préljt emporte les regréts dé tous ceux qui l'ont'
connu. *, r

-Un relevé publié par l'ordreJe.l niéte
chambre des communes sur la moio,1
Joseph Hume, établit que le nombre total de
punitions corporelles infligéestlanatt mariuatt
glaise s'est élevé l'annéa'derpidin ,,i ,7,-
nombre--tétal des ccoup i
32,366 ;en 1845, le chilfre des pu 'iti' . avait
été de 1079, celui ddicoupsaJe 1d

On lit dans la,Gazeto de lond|res du 15
Dans.uni consdil tenu à O >orne-Hpus . e'

dé Wlghît l 10 ott,le pdri umtqu e~
se réunie, i12ls-ptembre p'dheir %té- e
rogé au 12 octobre prochain ; les conv tt
dea pyinces de Cantorbery et yor%

'-Un décreitpubliédans la Gmsdito7dim84
organise .la noqvelle barnquedeCadi,-ýiça-
pLi litde.;00,~n00 40 é r~ar~000 atin~e ;(W0 "a. ~ -l riuz laqth
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UNE AVENRTUR AUx l<S D3 g ecEvEINO
EN H1LLAzDE.-L'année dernière, un jeune -

lord, dont les finances étaient plus délabrées que
la santé, vint prendre le bains de mer à Se- ,
veaing, non par ordonnance des médecins, ais
par éloignement pour ses créanciers, qui'Sch·r-
raient de trop prés à Londres. C'est à She -

vening même qu'il avait fixé sa retraite,, et là,
dans le désouvrement de la vie des bains, il 3'a- L EVUE CiNDO NNE.
musaporpasr le temps, à faire la cour àL
une jeune fille dont la beauté était en renom ~ _

dans le pays. Celle-ci prit ait sérieux les tenu- MONT RRAL, 10 SEPTEMBRE 1847.

dres protestations du jeune anglais, et elle paya ---- _

d'un amour sincère le caprice dont elle était
l'objet. Le roman allait finir par le départ du LES ELECTIONS ANGLAISES.
dandy et par l'abandon de sau victime, lorsque le .
père de la jenne fille intervint. C'était una Les journaux de Londires sont rermplis de cu-t
pécheur de Schevening retiré des affaires. Un rieux, d'intéressants détails sur les Elections du
jour, le séducteur, venant à un rendcz.v osRoyaume-Uni. Ils félicitent le peuple anglais
tronva, au lieu de celle qu'il cherchait, le père, sur le déclin de li corruption. Les élections
qui, sans autre préambule, lui dit: actuelles n'lit pas olert sr toits les points du

-Je sais ce qui lse passe ; vous aimez ma pays le spectacle immonde que présentaient au-
fille, ma fille vous aime ; ieh bien ! je vous la paravant ces saturnales dela liberté britannique.
donne en mariage ; épousez.la. -Il a eu moins d'argent distribué, l'iiwesse de la

A tette étrange proposition, le jeune bord populace a été moins brutale, et l'interventioné
malgré son trouble, ne [put contenir un violent de la lorce publique plus rarement invoquée.
éclat de rire. s .m i Aujourd'hui qte la duro du upol est réduite à

La Hollandais demeura impassible, eriern- leux jours, les agents de chaque candidats n'ontr
inua après avoir sccoué la cendre dee sa pupe. vraiment peu le temps d'enivrer, d'exciter et né--e

-Je sais quu vous êtes gentilhomme, et cela druire le peuple comie autretois aivant la ré-a
me déplait, parce que je n'aime pas ces espéres lorme, quand le poll durait des quinze jours en-c
l i je sais aussi, que vous n'avez pas le soi ers.
mais peu m'importe, je suis à mon aise, et je . Les journaux anglais s'accordeit à dire quil
donne à ma fille une jolie petite leor. et bien dillicile de l'aire une clasilictioin exacte

A ces mots de joliepetite dut, le jeune lord dles nouveaux membres diu Paement. I n'y
fit une grimace des plus dédaigneuses.. a aucun dou e dit un correspondant de Londres

-Tel que vous rme voyez, reprit I inperttur-ti ai Journal des léatsqueiî le parti des réformes
bable Hollandais, je possède huit maisons. soits ociaes, soit commerciales reviendra au

Le jeune homme jeta un coup d'uSil autour Parlement ci plus grande mtajoriîé que jamais.
de la petite chambre, comme pour nesurer l'è- %ain cete n;ajorité n'anura rienlu deministériel ;
tendue et la valeur d'ane maison île Sch eleng. elle appartiendra à ceux qui se montreront le
Le résultat de l'examen se traduisit par ulune se- plus capaibles de rpondre aux beoins lu temps 
conde grimace, tout aussi dédaigneuse qlue a cuite la sociéte. Or, danis cette splire comla-I
première. . unne île lbéralisme. quelle ligne le démaiirealioni

Le Hollandais, toujours imperturbable, reprit: voudiez vou. italr eutre Lord Jolni Ruselli
-- Huit maisons, deux à Scellvenilig et ixà a et Sir Robert Peel I

la Haye., Sur les piincipa!es qluetions à l'orlre il irjour,i
La grimace dédaigneuse 'effaça comme par a liberté reiee, la liberté couinerciale, est-

enchantement.-Leasix maisons de la Ilauye ce ue sir Robert l'e t pas aussi avancé,
méritaient considération plus, Peut-être. (uîe lord Julnlî RusselI ? Et si

.- Autant de maisons que de navires, contiua ous i pouvez separer les chefs, cen'ruuluueit vou- :
le père: deux barques pour la pèche et six ba- lez-vouis partager leurs suivans Dans quelleC
timents marchands qui font le commerce îe, catégorie voulez-vous ronger des lîommîules
Indes. coimue lord Ashley, qui est classé parmi lesw

Une expression d'étonnement mêlée d rea- parisasil de sir Robert Peel et qui est nommé à
pect se peignit sur la figure de l'Anglais. avec apnui de lord John Russell ? Il y en a

-Mais, rassurez-vous, conitinua le eollandnis aieco e celui-Ià <pîi ne s'inféoderont s ucun
en bourrant sa pipe et en la rallunanit, je ue minristre, qui se porteront alternativement le
donnerai en dot à ma tille ni les maisons ni les 'un sur l'autre, et ui en- 1)écheront de longtens t
navires, cela vous embarrnsserait trop ; je ne la reconstitution îles partis. Mleasures, nti mnci, t
lui donnerai non plus nri nues jardins d'Harlem, det lesures, non les hommes, est devenu tinte
ni mes pturages des environs d'Utrecht, ni les nmxhne assez enmmame. En théorie, c'est su-
fermes que j'ai près de Préda ; non, c'est le .pene, lais enfin comiiue les absîtractions nel
l'argent comptant qu'elle aura, et je passerai ce :passent pas toutes seules à la pratilue, eT
son nom l'inscription de six cent mille florins comme toue mesuire, pour être réalisee, doit
que j'ai sur la banque d'Amsterdam. d'a b s', iarrier d iiiortio e, duostit

-Six cent mille florins! s'écria le jeunelenl, ilabonil éjumra bie dfr jm are, dénuner pair
cinquante mille livres sterling d'Angleterre ! quelqu'un. Le ca se pré.eltera, gardez-vouus
plus de douze cent mille francs de France ! d'en douter. Ei attenldant, je le répète, il

-Oui, répondit le Hollandais en lchrant une serait oi-eme île unuloir liire des classilicatiois
bouffée de fume. inuti!es. Il y a pourtant duts celles que lont les

-Vous donnez cela à votre fille, vaut', tun journaux utiglais tile paiticularitè aCsse reamnr-
.pécheur île Schevening 1 , . quable.

.- Oh ! oh ! reprit la Hollanais, je n aiu ias Les etunemii de air Robert Peel disent i(uIe
gagné tout cela à la pêche ; j'ai fait un peu duL c'est tuinhommel ini, qui rue ruvienduoa jaraisci
commerce, un peu dl piratîrie, un p ue etraite sui l'enui u;s aiIlYectenit de le mietre en dehors
des nègres. Ce derierr article blesse vos .opi- de tlue coblîninaisoi. uIli-mêmie se préte ad-
nions libérales, à votn: autres Anzluis, partuisans mîiraHleinenîuît a cette Iplaisonerie : il lâil le miiiala-
de l'émancipation, i'est-ce pî ? de i(îgaitire, il fait te mort. , VoyeJ-e proltes-

-Moi, répliqua le lord, je suis iavant tout ler le soi güit pour lia retraite, dire <u'il nue
partisan des florins. pretd pluia à rien,. iitil upouvoir rii à il direr-

-Eh bien ! prenez les miens, avec ma fille-l ion les urts i llil a soixante aus et Iqu'ilp
A quand la noce veuu oe reposer ! Et, am rmilieu de touit cela,i

-A demain, ni c'est possible, répondit le v comment on tiise lis partis dans le inui
jeune lord, qui ne bilançnit plus. . v Parlement ! ci libéraux, cru peclisrs, et

Quelques jours après cet entretien, la jeune en protectioniste ! Ainsi, cet home que cer-
fille do Schevening devenait marquise et puniresse tais vuuilrient ranguer commeai une mmioie dans
d'Angleterre,- et le jeune lord redorait on les collections mii erieltes et qui prend un si
écusson avec les florins du pécheur hollindais. trand soin de s'ellhicr Iuîi-uiaîmuîe il se retrouve

core, malgré tout et malgré lui, à la tête d'une
des trois grandes divisions de lit législature.

AT TENT ION ! .Pai dit que ce, uinsificationis étaient fort
- slirrai res ;je (Cliis, qui'ell~e eluuli tguère pl1us

A10COIUMM exaies donts <lqune jorstr itlles te le sonut
.. * aujourd'li. Je prefùre done , art lieu de les

LEs temps sont fuire, l'argent rare et les orbé - suivre, vous signaler quehpies uns îles caractères
ances viennent toujour comme dnans lies prillptux îles elections nouvelles.c
bonnes années. Alors qu'y-a-t-il à faire ? Ne , Je suis toujours fo:c de vous parler d'afairesq
faut-il pas redoubler d'elorts pour taire arriver religieuses, parce que ce sont ceItes qui dans ce
l'eau a moulin 'I Le moyen, le seul moven où pari-ci tiennent toujours la première place ; ,
est-il, si ce n'est pas l'annîonce dans le juurnal1 c'est d'illeuurs Un sujet d'îobservation plein d'in-
La publicité dans ces temps de progrès géiérnI t6rét et d'euaeiigneiens. lin reproche assez-
c'est ho seul moyen de rélusir. Vous uiriez le communément adre,é sa nuuhommes le gouver-e
plus bel établissement passible, s'il n'est pas neIent, c'est qu'ils sont en arrière de l'opiniond
connu, c'est inutile, vous ne ferez oien. ubique, quiils la suivent atm lieu de la guider,-

L'ANNocrrE va trouver les gens chez rux et et qu'ils ne ainrrlit en avalnt ue lorsuîn'ils y
leur parle de votre boutique, de votre art ou isont forcés par l'impulsion ditu dehors. Cela,
profession. uit reste, est naitutel ; il est tout ainmple ue laé

Si vous voulez faire de l'argent, annoncez- théorie soit île longtempss vn avance sur l'appli-a
donc et n'oubliez pis LA REvus: CANAD(rNNE, cation. Nais ici, en maintiére le religion, ce sont1
dont la circulation a doublé depuis ts Ar. nui ctontraire les Inommes puratiquies qui sont en1

avaice sur l'uopiion populaire. Le plts grand
- - obstacle crn Angleterre au progrès le lia liberté

A NOS ABONNES DES CAMPAGNES ete P hl'égaitéreligie uses n'est padans sla résis-
Lance îles classes aristocratiques, il est dans les

Nous avons ces jours passés adres- préjugés des mases ; c'est le peuple ici qui est
sé des ais-circudaires à um ·and 'acciairo, c'est luii ui est exclusif, lii qui est in-

Sran tolérant; c'est lim qui crée des classs. La ré-
nombre de nos abonnés des Campagnes, action qui vientde fermer la porte du Parlementa
qti nous ndghgent, nous nous flattons à plusieurs des hommes les plus libéraux du1
qu'ils satisferont leurs comptes sans pays n'a pas été lin mouvement aristocratique

nièmme clérical, ((ais un mouvement tout à fait
'ious.~ i- popui ue et démocratique.

Motusl'avons dit cent fois,no -llumière triomphera de ces té-
sistons sur le paiement régulier des nébrs: les principes de la sociétémoderne
abonnements, c'est le seud moyen de eff.ieront ces vestiges de l'intolérance du
faire prospérer tnjournal. Ceux qui passé. Ce qni le prouve, c'est que tous les1
nae osper t ajnous meulet spolitiques de quelque avenir refusent dee -nous paient pas ne nousveulent pas sIattacher à ces ruines, et aiment mieux risquer
de bien. leur candidature que de subir des mandats impé-

REPONSE AUX MBffeLANGES RELIGIEUX
Li réllerêion a fait admettreuun tempéraiient

à notre confrère des .Mlélunges. Il consehtirait
à ce que nous pous des morceaux litté-
raimres contenant des propositions 4 mal son-
rantes," à condition cependant d'accompagner
le tout de commenîtires necesaaires pour teno
trebalanîcer les princ ps -' mal sotnnants."

- Nous savons ré a notre pieux conufrerede
cette concesuin, qumi a moins ne met pas d'un
seul coutp à 'inlex la uajeure section de la
presseM trunuaise. Nais nous lui lerons remtar-
1uer, lui*cn pratique, nous rue sommes, nous et
nuite la Presse trançaiseen Canada, gòiére mieux
placés que nous 'étions auparnvaint. Nous
pourrions publier es écrits de l'Eu-ole Ecler-
tique, mêèie de l'école dite Philosophique, niais
iludra les acrounpaener ile commentaires,

Notre vonfrère îles Meléluiges peut en parler à
suit aise, li; il est ttéologienOu censé Ptre 1
versé par conrséquentdans tous les points île polé-
nique lognitpue, mais nous pauvrel aiïque,nous
ne sautronis le plui souvent si une proposition est
orthodloe ou htérolioxe,ou si c'est une de celles
que l'Eglise laisse encore à la discussion ; eh t
quand ous aurions quelqn'idée générale sur le
sujet (et ces sujets sont toujours plus ou moins
délicats) nous courrions solvent le risque de re-
nouveler la fable île l'ours et du jardinier, de lan.
eer îles potrs ourcîiusserdes mnucles. Cette
Crainute est ul'aîmtnnt pins excusaleociez ntous,
que nous voyons notre orthoidoxe coilfrre refui.
mer de nous octroe un ceilitiat d'oathodoxie
a nous qui nous croyons si bon catholiquei
Nous pensions que tout notre crime était d'avoir
hébergé Phétrodoxié et voilà qu'à notre grande
stirpnise, nous nous aiuvons nous-nîme entaché
d'hérésie. Après cela bites donc des commen.
taires en form sur dles mtiières religimirses'

t.ES Lors Un'U: t.-La dépèche suivante I
été mise il y a quelque temps levant le Parle-
mett Imtupériil parmi d'autres documents. Elle
iutéresse assez nos lauteurs pour que nous noua
hlàtions de la reproduire.
Copie No. 42

Doning Strcet,
30 inar, 1841.

Mvitont,
Je transnets avec les Présentes à votre sei.

gneurie la copie d'une lettre et de pnpiers qui
l'accompagnent que j'ai reçus de M. R. S. At.
cheson, représentant les mauvais efTets résultaet
en Canada de l'opé-ation des dispositions de la
Législature Provinuciale concernant l'usure..

je ne sais pas jusqu'où l'opinion publique en
Canada approuverait les vues et les opinions de
M. Atcheson à ce sujet. C'est pourquoi je dé-
sirerais que Votre Excellence place la présente
communication devant votre Conseil Exécutif,
et prenne l'avis de ce corps sur l'expédienod de
proposer à la Législature Provinciale, le rappel
des lois en force dans cette Provinecor.cer-
nont l'usure. Mon opinion et je puis ajcuter

THCATREt RoYAL.-Ln compagnie opêratique
a terminé hier son engagement, par la Cinierel.
la qui a été vivement applaudie. Demain les
petites Danseuses Viennoises nuits reviennent
de Québec, pour danser encore demain soir et
la seimaine prochaine.

Le patronage que le Directeur a reçu durant
le premier engagenens de cette merveilleuse
petite armée dansante et les désirs exprimés
par tii grand nombre de personnes île les revoir
encore sur la scène ont engigé M. Skerrett à
conclure ce nouvel engagement. Nouts troyons
qu'il a bien fait et que le puble saura reconniaitre
les ellbrtu faits pour l'anuser et lui plaire.

Und rixe a eu lieu hier soir dans la rite MeGill
entre deux ouvriers qui s'en retournaient citez
eux. L'un nommé Cameron frappa l'autre
Fsley, avec un couteau de poche et lui fit leux
blessures graves, l'une au côté et l'autre au bras,
Cameron a été arrêté sur le champ.

LES Ni.NEs.-Les découvertes de minès sont
à l'ord.e du jour en Canada. Depuis quelques
semaines leJourral de Québecen a fait mention,
de deux à la Baie St. Paul, une de fer5 l'autre
îe charbon et une d'or dans la eignettrie de M.
Vélér'. Aujourd'hui notre confrère de la .4i-
nertie nous annibfid alà découverte d'une mine
de plomb dans la paroisse de Ste. Ursuale, Dis-
triCt des Trois-Rivièted.

rne cause qui promet d'être célébre.-C'est
demain, mercredi,que doit avoir lieu le procès
pour libelle du col. Gugy contre le Herald'

Nous avons reçu ce matin les documents sui-
vanta imprimés par ordre de l'assemblée législa-
tive :

Tableau du surinterdant de l'éducation du
Bas-Canada.

Messages de Son Excellence le gouverneur
général, transmettant copies de différentes dé-
péchies du secrétaire d'état de Sa Majesté.

Da Son Excellence le gouverneur-général,
transmettant copies de deux dépêches dia secré-
taire d'état de Sa Majesté pour les colonies.

De Son Excellence le gouverneur-général,
transmettant copies des dépéches du secrétaire
d'état et du lieutenant général de la Nouvelle-
Ecosse.

Le journal anglais l'.flbios de Neo- York.
Nous remercions notre concitoyen M. John
McCoy de la Grande Rate St. Jacques,ipour le
magnifique portrait de la REriNE VICToRi, qu'il
a bien voulu nous adresbet. Ce portrait digne
de figurer dans tous- les salons est offert aux
abonnée du journal anglais L'ALBiorN de New-
York, comme uts cadeau de 184.7. Ce journal
qui se recommande déjà à tant de titres, par son
grand mérite littéraire surtout, donne chaque
année à se patrarts queIque'magniique gravure

'

i Vo e tsceux qui sont ministrea, ceux 'opinioi générale dans ce pays est si décidé-

lui l'ont été, cu qui doivent l'être; pas u ment opposée * l'existence de lois de cette na-
n'a VOulu s'associer au vieux qri de nopopfry, ture que je serais heureux d'apprendre que la
as de papisne! pas un n'a voulu prendre d'en- Législature Canadienne fut en faveur du rappel

gements exclusifs. Lord John Russell, air proposé.
bert leel, lord George Bentinck, c'est-i.dire (Signé) GREv.

les chefs des trois principaux partis, ont, malgré Le Très 1onorable
les menaces populaires, maintenu courageuse- Le Comte d'Elgin,
ment leur indépendance. La seule opposition etc. etc. etc.
st-rieuse nui . iençât lard Johîîî Russell dans la
cité, c'ésit celle des dioiden, î(le ces dacte i- Les Procureurt-G aériîz des Colonies.-
tolLrantes qui l'avaient déjà forcé d'exclure les Nos lecteurs ne sont pas sans savoir que les Dé-
catholiques du bénéfice de l'éducation publique. partements Publics dans les colonies qui relevent
Heureusement pour lui, lord John Russeil a re- directement des autorités impériales, tels que les
trouvé sa vieille veine libérale, et il * dit sur les bureauxdugénie, dePordannance, du commissa-
husings: riateSc,ointsouventdes procès etaliuiresaetlitige.

" Maintenons notre protestantisme, mais n ou- tes afiaires étaient généralement placées entre
blions pas notre Chrislianisme. Je respecte les mains d'avocatâ et de procureurs choisis par
beuticoupi les dlisidens, iaisje ne puis leur cé- les chefs de départements eux-ménmes. Ces
der sur ce point. L'éducation du peuple est messieurs de la basoche se graissaient la patte,
intimement lié à la lilcrt civile et religieuse, et 'vous pouvez croire, à même la bourse profonde
à cette cause je ne veux point renoncer." de John gull. Jusqu'à présent on ne lit aucune

" Lord Johin Russell a fait plus c ila publi- attention aux mémoires de frais allongés et ar-
qneimient patroné la candidature de M. de rondis de nós savants confrères. Mais aujourd'-

othschild. Vous avez vu combiei la lutte a hui, les temps sont si durs, si durs, l'argenit se
été vive ; mais enfin le principe libéral a triom-- dépense si vite et vient si lentement ci Angle-
phé, et lord John RutEell a pu dire: terre comme ailleurs qu'on est déterminé pour

" Que la décision de la cité de Londres at- ne pas voir le trésor pubtie & sec, d'allumer la
rait une mnfluence déterminante surI législature lampe de l'économie.
et que le prochain rarlement aurait la gloire .re, le gouvernement anglais à trouvé les
d'achever ce grand édifice social dle la libert comptes d'avocats trop épicés et il vient de si-
civile, commerciale et reli:ieuise." gnifier sa volonté qu'à l'avenir tous les prcén

Que dit de son côté, l'autre premier ministre et affaires quelconques des divers dépiartements
air Robert Peel 1 publici impériaux seront mis entre les mains

" Qu'il ne veut pas que l'église soit soutenue des procureurs-généraux des colonies. On
par des lois injustes, et oppressives pour teux ajoute que le salaire attaché à ces nouveaux
qui rie partagent pas ses ductrines." devoirs n'est rien moins qu'un traitement annuel

- Lord George Bentinck va encore plus loin t de £1000 stg. pour tous honoraires que MI.
écoutez ce qîuil i dit à ses électeurs." les procureurs-généraux pourraient reclanier

" Les prupriétés le l'église catholique d'Ir- dans tels procès, consultations, eic.. Ainsi donc
Lande luii ont été arrachées par l'épée, et don- à l'avenir, la place de procureur-général donne-
nûes aux protesians. Sans doute, je ne pré- rait au-dessus de £2000 ct. par année.
tends pas restituer aux catioliques les biensque
les protestants nit possédlés pumilulant trois sièéles,
niais je dis que les catholiques ont droit à une -
imnrîrrité ."--

Et c'est au milieu des murmures et des cris Ilorticulhure.-L'exhibition annuelle de la
de: A br le papisme ! iure lord Bentinck con- société d'huruculture de Morntral a eu lieui tel
tinui ainsi : qu'annoncée. Nous nvons été a îgrénblemient

4i4ritez donc un peu la raisoan. Pendant surpris Lant Var la grande ijualîité que :pr1 la
trois cents nns, vous avez essayer d'extirper le qualité des ditiérentes productions eposees ce
catholicisme dle l'Irlande par la pereècution. jour-là. La foulede spectatetirs aiccourue le
Cela vous s-t-il réussi 1 Au contrairet C'est tous les points de la ville, parraîssait enchantée
un mauvais moyen que nous avons pris. Crom- des merveilles étalées à ses yeux. La grande
well a essevé u sabra, mais en vain. Quant variété et la beauté des fruits étaient tout à fait
à moi, j'aime imieu(x dire avec le pnète irlandais t remarquables. Les pommes, les poires, les
" Deianderni-je ni brave soldat gni rombat prunes et les raisins, auraient fait honneur aux
avec nri pour la cause de l'humanité, s'il à la pays les plus favorisés par la nature. Les
même foi qui la mienne 1 Me séparerai-je de I autres fruits de toutes espèces, les végétaux les
mon meilleur aii s'il ne s'agenouille pias au plus étonnants, les fleurs exotiques des plus rares
iièuie autel que mai ! Fuirai-je la fille hériti- espèces, couvraient les tables. Il y avait aussi
que de mon xeur pour aller chercher ailleurs un quelques articles curieux de manufacture cana-
baiser plus orthodoxe ! Non ! Périsso le coeur, d(ienne et de bien beaux oiseaux. Lord Elgin
périssent les lois qui péseraient dans une pa- honora l'exhibition par la présence et en parut
reille balance le courage, l'amitié et l'amour !" très satisfait.

*comme prime. C'elia-là un avanSgqu
manqueront pas d'apprécier ceutop qde-,$
qui désireraient s'abonner à un journi!
anglais. L' Onbidà est le premioi de ce
nux en Amérique.. rodce

La portrait de la REINE VîCTORU oRI;s-

gravure de prix, d'Pna fini admit¶rsbe et
rare perfection, notre gracieuse Mauve'a
dans son grand costume de cour. Se

bl d L onat test noble et digne Les traits du vislg5
bien rendus; le cuit, lesmains, tout est trsvapj 6
avec un rare bonheur. La gravure vaut tai
fois l'abonnement à î'wrlôbon, qui n'est que e
$6 par ail.

RumLus.-Le bruit circule en ville ce ma.
tin 4ée le Côl. Taché eat faitadjudant a.gé6
de milice; que M. Papineau l acomiinr
des terres est rnmplac onle dit pas paRqif
et enfin que W. K. McCo-rd de Québeý ï;
nommé solliciieur-général, M. McCord se pur.
ternit candidat au comté de l'0tlava.

Le général Don Juan José Florès, président
de la république de l'Equateur est arrivé hier
en cette ville, suivi de son aile-de-camp, le colo.
nel V(ri"htet d'un domestique. Il est descendua
l'hôtel Doreganat d'où il est parti aujouditht
pour New-York. Son séjour à Montréal s'a
été que le 24 heures. L' général quitta î'
qu'ateur il y a deux ans pour lPEiope, apravoir tr«ansigt avec les chefs d'une insUtrrecrica
qui avait éclaté contre soln gouvernement; U
traité fut coîclu par lequel il s'absenterait pet.
dant deux annus. Quelques journaux lui ont
prêté des idées de restauration monarchi4,
pendant son séjour en France, en Angleterre e
on Espngne, nais à tort à ce qu'il pareil. I
général Florès, d'après ce illil a déclaré; dot
demeurer encore un mois à New-york, d'où¡il
partirn pour l'Equateur. i n'était de retour
d'Europe que depuis quelque tentps, ayan 1ig
a traversée sur le steamller frauçais .isouri

-Ainere

ffreux diastre..-On nous dit que dimanché
soir un ouragan terrible est passé sur la con.
cession de la Pigoiînière, entre Saint Philie
et St. Rémii, et que pre îdde 50 làtisses,maisons
eraniges, etc., ont té raueei', lu ajoute que det
fimmîes et dles enIIfanlits ot é tués Sous le
ruiles. Nus n'avons pu nous procurr dé
plus amples détails.-dem,

00"LIlRAlRiE ET PAPETERIS DE h. M'CY.

Grande Rue Si. Jarques à cté d' Urguhr
.edical Iall.

Ceux qui ont vul le magnilique établissement
récemment ouvert par M. MlcCoy în'ontlis
besoin qu'un le leur recomnande. A ceit
qui nee lont pas vu, nous dirons aloz-y et id.
nuirez. C'est la plus splendide boutique d
genre à Montréal. Il y a tou1jour line fuuJl
arrêtée aux croisées lour voir les gravures et
nouveautés qui y.sont étalées.

M. McCov a droit-à la faveur publique, n'a.
ant rien ujpai-gné pour a amériter ; outre son lie
assortiment de papeterie, il fait venir des uvra-
ges régulièrement et se charge de comaudles
pour liétranger.

CJr Voir l'annonce.

LA MAISd. PLANONDO a l'Ensrigne d
Castor, est trop connue diut ipublic pour qu'ilsoit
besoin d'en dire un mot; L'assortiment annanc
ce jour dans anis colonnes mnérité l'attention des
familles. Le boi marché est à l'ordre du jour
M. Pliamondon l'a compris et tout citez lui est
à des prix aussi has que poussile. Le patronagO
public en doublant ses opérations commercileà
et les étendant thaque jour lui permet d'ffir
ses marchandises et surtout les uasrdesfaitesià15
pour cent meilleur mîarché que partout ailleun
Nous sommes certain que ses efforts à servir le
public rencontreront 'eneco'urdgernent contint
qu'ils néîritent.-(Voir l'annonce:)

M\fXIQUE.

Nous traduisons de la P ia la correspin
dance suivante, qui contient des renseignementi
qui nouîs ont paru d'uîne haute imnrtsrl t els-
tivenent ax dispositions que fait le gouverne-
nient de Mexico pour redevoir l'armée ami
caine :

Tampico, 16 aeiït 1847.
Les noifvelles que nous avons reçues de la

capitale vont jusqu'au 1er de èe iôis ; et ce qui
suit en est fin sommaire -

Le conseil dei générauxconv"qué psiSasai
Anna, était d'opinion que le général Scott. de-
vait 'tre attaqué dcans ses retranchements ; ài
Santa-Anna dit iûù'il Viauldrait mieux enveyee
utie division éomposée de dix tiille hommnes
prendre positión entre Perote et j'îebl, afio
d'intercepter les trains et les conldis qui sait
en marche pour cette dernière gilade e(des'der

-parer ainsi des ressources sur lesquelles rénl-
lent les Américains • de plué, il est d'avis
qu'une autre division d tuno frce égale (10,000
hommes) prenne position entre Puebla et I
ville de Mexicoi tandis que le reste de l'arine
restera pour défendre In capitale. Le plan de
Sanfa-Anna a été adopté. En ce mett
(commencement d'août) il y a dans là ville de
Mexico une force de 3,000 hommes, etcomi
les trou es qui Sont noua les ordres du génél
Scott n excèdent pas 12,000 honmes, desqsli
un grad notabre sont rendus invalides parl
maladies, il estimprobable, d'aprés les britaqOl
circuilent, qiue ce dernier quitte Puebla avat
d'avoir reçu des renfort considérables. Telle
est l'opiniott générale et la plus acréd tée di
la capitale.

aIl parait cetain qu le général Ryir.
mencera à se tettre en marche pour
de Potosi vers la fin du courant.- - -

On croit généralement dans la espit
Santa Ann est de connivence avec le a
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igton, et qu'ol'est disposé faire la:
té ' rimporte quel prétexte ; mais jusqu'à

'1 td en de certain à cet é ard n'est connu,

n fri probable qu'au derr .r motent il

reta. Ode ce côté une réàcl 01 puisque la
't est d'après ce.qu'on dit, disposée a
erdrptôt que d'accepter un arrange-

lt pacu. Dan.les circonstances actuelles

&aacorde presque partout &dire que le géné-

W Scotet M. Trit s'entendent secrètement

adO snta.Anna.
rai entendu dire que l'on saait représenté su
ernement des Etats-Unio qu'il cnt indiepqn-

Pl'-Ilfortiie notre 'ille (Tampico), car
cint, et nonl sns mis"i qu'un beau jour

~'ns'y attendra le moinsi tcs'preu
sléveetent général, et qu'il ne soit fit unejoli detoua lesAnféricine A ers-

Cruo n est églement as sns vor de sen-

Mles craintes.blbll ciine.M.. S.
(l'Orléanais.)

VENTE PAR LE SHÉ RIr,

potg LE mois bE sEPTEMBRE.

Jehni F. Mill, . suîccssionde Janiiei Galt,

deos terrains avec u e tannerie, nu faubourg le

Québec, veite au Bureau du Sltrif, lu 28, 10

lbie djgureso nY. John Dyle, le bail d'un ter-
rAipourg5i, stuéopres du Lollége, vnetle au

Brende Shérif, le a8 à ilheures.
ignocseBertrad, vs. Joseph Brosseau, une terre

à s. George, rivière du sud, vette à St. Georgu, lu
10 à 10 heure.

ame.1 .A. Rousseau, vs. Porkins Iichol,

deu."terrains et une terre avec maisons, etc. etc.

situs àVarennes, vetie à Varennes, le 28, a 10
heures.

L'hcn. Ed. Ellis, vs. Louis Leclaire, une terre,
étunt U tiers des loto Nos. 10 et 11, vente à Ste.

ltoe, 28, à Il lîntree.
Le même vs. I.ouis Quesnel, une terre élant les

dru tiers du lot No. 11, venlte a Ste. ltartin:e lu
10 àlheurelu.

.huri. s Jeish Major, doux terres
ycèLr la, se St. Joacii, vente à Sie.a s. Scolaatiîliii', Cuite S. jocuu, etutt.

Sclastiique. le S, a 10 iheures.-
lahe utl vs MicIiC Fahey tune terre 't

S:. Colmban. rivireI tU nord, vene a us. Colun-
ban. le 2, li heure..

Au Mannir de Laehe.aie', et ut ncourant, la Daste
d lthou.dohnl Pahgtan, a mis au tû.idc un l".

A Québe, le - di courant t ta'Irale, par v Ren
. Coceil, A. m., chlapiain dc's forces de S. M., 1. N.

Boxer, éc. de l'iîtréal,. Dille. Charlotte Jîj:e,.fille
du IRer. IL. I. Ilurrage de Quéluber.

A la Pointe.aun-Trunblestle f6 du enurant, par Mes-
sire Labelle, curé, M. Ls. Eu. Hard, ltudiant en
médecis £ Delle .leelhte, dermère ite'de M. P.

.f ýltimile tés encrat, par le rêé.M.
clin, iar-génrl, Joseph Hutuel, er. marchand de
Qui, tàDaen nEla Routier, veuve du Jean Mondelet,
cr., des Trois-tivièree.

A Québer, in 9. par le Rtv. A. W. unic tain, le
tiedt.asper Il. Nicolis, principal du Bishopa College
le l.eîn,îî,ville, etc., fils di lieutenant général Nicoils,
IL E., s llurriet.Marie, fille du Lord Ilishlop de Mont-
réal.

Off¢s.
At f.iourg Quiéèec det\tze ville, le 3 courant, aprâu

3 nois de' mualilr, Daine Niarie Ferlin, veuve de feU
rnçiois itrî, f;ée de 86 ans.

QUARRE DALHOUSIE.

1. SKIERRETT
A l'honneur d'infornir le public'de Montréal. qu'il 'sient
de conclure un nuecitgngemuent avec

MME, JOSEPHINE WEISS,
LES CLt.ttRES PETITES

DANSEUSES VIENNOISES,
paraliont cocare i lMontial prtdunt SIX SOIR EES,

à cornmencer,

Demain soir, Samedi,
Il SEPTEMBRE.
:-Votr $roramme.

PAR CUVILLIER & FILS.
Vente Annuelle

D'OBJETS EN FONTE DE ST.-MAURICE
ET DES TROISRIVIÈRES.

f ES Soussignéstiendront iàleurs voutes MARDI, le
L14 Septembre courant, leur vente anîtuelle d'lijets

en Fnnte de St..Nairice et des 'Tri.Ritière, étant le
rete du Stock de IPlion. MATHEW BELL, ci-devant
propriétaire des For gas, consistani en r-

150 Poëles double de 3 pied4; A
80 do do 24 do W
20 do simple 39 pouces
19 do Uo36 do R
751sdo doS1 dé M .
18 rdu.d3du0 t F&S
50 do do17 do QLZ

-AUSSI:
Cendriers, dessous de Poiles, Chaudrons, Rafraichis-

sOre, Casnerds,etc., etc.

50 tonnes Fer Anglais en Barre
60 do do Suède do

260 boites de Vitres
20 do Mine de Plomb
60 paquets d'Acier àresorts
50 ' do do à bouffies

100 dons. Pelles
2D quarts de Plomb t tirer de No. ssois;

Venta tl DEUX ýheure.

Iseptermbre,1I84V. CUVILLIER k FILS.

SEMINAIRE DE ST. HYACINTHE. -
LA RENTREE DES CLASSES.
ENTRÉEEdes diò àdu Collige de-St. Hylinthe,

Lzarreatsaa, est remia au.

8 ya hrseôat 1817.

Pr - ïb&M.Tobin NOU VEOXG1OUVRAIES FRAliAIS.
-ELS» e a dernlreudeat reç un -assortiment de

LIVRE AFRANÇAIS parmi lesquels sont les sul-
VENTE ANNUELLE DE ''sst'.ENT A N DNEtUonnaELe de 'lduast-ie Manufacturière, conter-

celaeeta cols. 2 vols.
Ruvrescomp êtes déC. Delavin B v"ols. O.IrNDI, le 13 du courant, sera o fert en vente, par Histoire de France depuis le 18 rumairejusqu't la paix

Li Encan Public, axa magains4e Wa. DOUGL S, deTilt, parâ. iignon. p
Ecr. rue deie Commiusaircs 4 presque vis-t-vis lc Bassin La Oume de issréau, par Ae . Ssme.
du io; u aiso'rtlbent étuet général de IOELES Le 3sf Errant, par Eugne Sue.
de Qusébec savoir . Les nuits die père la Chaise, par Léon Goalas.

J0Poéleedetubles àkatetes de 3 C T Clothilde, par A. Karr.
100 do do . ,. . 21% C Idutenirt d'un enfant dutpuple, par M. Mason.

75 do do ancienne fagon 2 do 'T P6lerinab d'uneJeune File, du canton d'Unterwaldm ià70 do do do .2l doA - Jérusalem;
60 do do -simples 3 das T Jane La Pale, par Il. de Balae.
M'0 do dq dtt * e A -Le Petmits-migr. par Madame de Ce""s.30) dû oL DUhars. Les ltépmuvés et les ÉIas, par Emîte Souvestra.

La Vente ODE ur M. TOBIN. Le Boudor et le Mrsrde,eDocte-igSse.
jO1 M.'OBN Aujourlejour, par F. Seulid et beaucoup d'autres on-

10 sep. ___________ vrages français par les auteurs les plus populaires.
1 - JOHN McCOY,

PENSIONNAT .7sept. 1
8

47
. Grande su St. Jacques.

DE LA CONGRÉGATION NOTRE-DAME.

ES SRURS de la CONdRS4AtIO04 NOTlE
DAME du Montréal, informent le public qu'elle

ouvriront leur PENSIONNAT la QUINZE' SEP-
TEMIBRE.

10 septembre, 1847.

A VENDRE;

A CE BUREAUi

LE PREMIER VOLUME DE

L'ALBUM LITTERAIRE ET MUSICAL
DE 1LA

RE VUE CdXDIEXNE;.
PRix: L2s.

PAR J. D. BERNARD.
Verue ànfuelle de Pelleteries ilante-

fClctirées et non J0anufaclurées.

J. D. B% ardes-es:s
M ERCREDI le 15 du courant, dans les Magasins qu'il
occupait ci-devant Ñ'o, 152 rue St. Peul, (maintenant
la propriété de J. Dnieg ii, Eer.) Seront offert à ceux
qui sot dans cette ligne le contenus de TRENTE PA-
qUETS, consant e:

Peait de Loup Marin (South Sea Seal) teintes et ti atu-
relle', Neutria, teint et naturel, Motton de iuasie, noir
et tllesic Ecircuil, gris foncé, Vraie Fit, Martre de
Roche ,tturelle teite, HockSable, Chats de tussie,
Doublures en écureuil, Boue de queue d'Ecureuilt funcé,
Naiçhlos et Bos plats de Martre du Nord,

Do do plats et rond d'Ecureuil,
Do do do Martre de Roche,
Do do do .Rat musqué,
Do do do Visons,
Do do do Sable.

-avsst:
200 piètes Etoffe dit py s

50 du fsatinette Irise, manufacture du pays.
50 do Tweed degott do do

.1,0 do Satinette grise am.éricaine
100 Blles Gotopeu livre (Batting)
b50-j doOita
2 clsàéTolus Vlre ),oêo

10 do Chbpea çSoi s . -

5 do do gris pour homme de'chsitler.
DE v ns .-

Un lot de Drap térge, Ddelia, C'asimire Velours de
stue, gros de Naples, satitis, etei, appartenant à une

Le tout sra vendu sang réserve.
Les Nlerehandies pourrot tre examinées Mardi, le

14 et le matin du jour dola ventte.7septembre, 184.

e matin, de il.rue S-r. ViNcc ir t la rue SsNGUet-
'JrrecT, par la rue Notre-Dame, une grande TABA-
TIFEtE en argent, ayant d'un côté une guirlande de
feuilies d'érables, et l'antre clté un St. Jean-Baptiste-
Celui qui la rapportera au bureau 'de la Miuere, sera
récomîe -"é. 27 sout.

CANAL LACHINE.-
AVIS cit par les préseides donné que l'eau sera con-

servé dans le CANAL LACIlNE jaqu'a sarnedi
soir le huit ant prochain ; et qu'apres cette linte la na-
vigation a trivrs pcapual srasupendu.usqu't ce qu'a.
vis ultérieur voit donino.

Par ordre G

scc. Tr«e-u. Pulis
Département ds TPbvku,

8juillet, 1847.

BIJOUTERIE NOUVELLE

~-
No. 80, aVE ST. PAUL.

L'HONNEUR d'informer ses amis et le publI
. qu'il vient de recevoir par les arrivages pri-

umpq an sôrt4mept considérable d'articles de BiOj-
TEiE NOUVELLE et du dernier goût

-. ussr,--
Uàn graide vriétê die PARtFUMERtIES FR41.

CAISES, PANIERtSt FdNCAIS ET AMERCAI,
etc. ete.

CIDRE EN BOUTEILLE..
'E Soussigné eCire éi vente ine grande uantétó de
CIDRE en BOUTEILLFS de la meilleure «alité,

nouvellement recu . •D . .C.R

.u .1.4.. ED. bMERCIER. ,
Rotai Quiébe, 27 acuît 1847.

P CENDRON.
RU IMPRIMEÙAÈ

f2, R EST.-TINCENT, 'MONTREAL:
A L'HONNEUR d'informer ses amis etle public en

.5 gdnéral qu'il vient d'ouvrir un IMPRIM lIlE au
N. 24,rueSt.-Vincent, àl'étage supérieur'de la maison
occupée lar M. J. B.Rdlland; librlire, où Il recevraavec
reconnaissance toute Impression que l'bn éoudia bien lui
conner, telle libe ,r
Livres, Pamphlets; OCtalognes Billet edterrenàents'

Cartes d'adresee, VCrculaires,òChèque, Policesd'Assurié, Traites, ddres'de-isite'
ProgramMle de sMtebl, A

nonbes de diligence, Co-
L 'sea nafusemnients, ete.

Ltout seaéxécité m« ue t'et 'eélérté. Lie s6ls
que M.'O.ppira uet etnfrs

luI Calut esp eIr unEl 'encouragement qu'i nsoiad
bien mrectuts.' .

Tout matériel de son étabîissMelntest *zvurÇ ai.'
Pri tepritebddrte1.

7 septembre, 1817. 't-.

OPPOSITION INDEPENDANTE.

. . CAPT, J. B. RYAN,
AISSE lONTRALpour QularC, le LUYDIedà
JEUDI, à 3 heurs P. M.

Laime Qubbe. peour Montral,-le MdRDI et le SA-
MEDI après-midi.

Pour lefret ou le pasim'e, s'adrenser.au capitaine à
bor, 0u ilIq ur g P..Il.'- ogit,"Agent, ou
aus aspt Jou A VNs, A.nc, à Qséb=e-tl sept.

LECONS DE PIANO.
.111 e ELIZABETH JUSSEM

l r oirir ses servicesurs rfmllosqui désireraent
!3voir quelqu'ui% des leurs rucmiir dei leçons privées

pour appreédre à toucher le piano. £lIve de M. Labelle,
piaimste dont les capacités n'ont pas besoin de recom-
randatio.. lle EA epérertagertune part de
l'enoura.emest que le pubulcaccords millbdna cmeit
aux professeurs du bel art.

Elle donnera des tL eçom domicile n ubien chez elle,
rue STE. MARIE, laubourg QUEBEt, vis-à-vis l'E-
glise Matson, où l'on pourra conneitre les condtiots.

7 scptciebre 1847.

fLkIE flU !mUrcII LIÇZ
U NE Demoiselle, qui touche parfaitement l'ORGUE,

dont les talents et la capacité sodt incontestables
sou ce rapport, et dont les reconman4ations agnt es
plus respectables, désirerait trouver une plate perma-
nente en ville ou à la campagne, dans «te églse, pour
toucher cet instrument. On aura tous les renseigne-
menti qu'on puisse désirer en s'adrrssant au bureau de
la Rovue Candienne.-7 septcmbrb 1847.

Aqueduc de Montreal.

WUOUTES persojnnes endetteaenslAqnunc
APoerrérassu pour l'sae de Mko'sentparhl

préeit notiiées de payer avant îe blX Setesnbmcou.
vent, entre les mains du Trésorier de la Cité 1 à défaut
de quoi elles seront poursuivies pour le recouvrement du
montant de leur dettes. Et toutes personnes qui prennent
actuellement l'Eau de l'Aqueduc et qui n'ont pas payé,
sont aussi notifiées de le faire d'ici au DIX do couratt
et à défaut pour elles de se conformer t cet avio, elles
sont averties que l'eau leur sera retirée sans distinction
aucune.

E.rDEMERS,
I 2Trésor.er de la Ciu.

Bureau du Trsnrier,

i rept. 1847. c

ADEMOISELI. E CIROUARI) informe ste emie
3.etletablie qu'tl1e a uvrllti PENSIONNAT

pour les jeunes Demoiselles sur la Grande rue du Fau-ourg Québec, Vie-à-Vie l'P.rsctlMoI.son, où l'A-
glaisnleFrançais, la MüNique, la Peinture, et le Dessin
sont cen" l. e

3 sept.

Ól> coyagec en Egypte, en .1rabie, en
Terre Saihte el en Grèce.

PAR M. LEON GINGRAS,
Prêtre dt Siminaire de Québec.

r ES Souscripteurs à cet ourae, sont avertie qsue
chIle premières Livraisons sertiront la sanmiie piro-chaiîîr-27 saut 1847.

COLLÊCE DE STE. THfRESE.
L A rentréc ds Elves du Çollégé de Ste. Thérse

aura lieu LUNDI, le TREIZE SEPTEMBRE
proeban. Le costuindes non-Suînari ste nd"eque car 'la pisué. Personne ne sera admtis t prendre la
Soutane, comme Séminariste, anut un certain temps
d'épreuve, qui sera réglé sur les dispositions de élèves.

e personnes qui .. t endettée envers le Collége de
St. T$deréa. sont pirices de s'acqitier immedlatement.

L-'lA- HluM E, pire.
uirectir

Ste. Thérse, 30 aout 1847.

A GRAND MRARCHÉ!

SONT OFFERTES EN VENTE
A1U-DESSOUS DU PRIX COUTAXT

TOUTES LES

MARCHANDISES SECHES.
Dans le- migsin ci-levant occuqé péi

M RA. H A:M I LT OIN,
Nio. 1643, Tuet xOt&-1hvre.

Wu MALSBURG.
14 mai 1847.

$lTUATION DEMANDEE.
eunee homme du 16 ans, sachait pasuablement

i e Frane deireraittrouver une pli.
! adsr a;e axi dsnte maiede Cana.in.
*S'adl'neoer aux btrrauz de la Renvue Canadierthe.

HABILLEZ-VOUS A GRAND.MARCHE POUR L'AUtOMNE ET L ,IVý

fiýrý juretinn e t 'iY T Ti5
Matha dies &'kuoxno t. &'IXêr Canrd&bs reme rsu, ..- s4uonos :

libéral qumien a reçsreusqu'oeijour, et qunin eitit matenatet qi'iln tpe ' l mers 1
d'outra-mer un aisortuienttrdsconsiddrible de MARCHANDISES D'AUOMN H D' I R et ade
HARDES FAITES. L'expérience lui ayant appris ce quilconvient snotre at età

4 
nos siso, et li étires

-,oe le public prflre, il se uatte quel'on trouvera son chis d'efets et de Hl inrieîr à aucun acetta Il.

M. L. P. OFFRE EN VENTES A DES PRIX RÉDUIES :-1
leci 'e8. . . Di

O surtosa d'Etodescrissa do; 12 d 9 Smipar50 de otte deD plot .50 si.7'
SOU do drp dePilotgflrtes . 226.. 23 0 400 do lttes ud" imr Pnk."tahé-id OC.200
250 de Etolisejglsecouleureclaire 226.. U283 0d .rzslstasj 1 8
2M do drap pilon Gold ut> 15 Q. .20050 vsts deia ae deu 6 a
500 do dvappilsles 100.. 12 6 200 do Drap noir et bleu 0.. 5
500 do do do couleurs assorties 126.. 20 0400 I=elour4eolenoiret edl l . o
350 du Beaner bleu 200.. 300 500 ISrtn nordiutsleuv - 76. 126

o ble bru tdrab 330.. 0 1000 capsde drap ave ebasdepllate
5w0 do dStoleésécé's 17 6.22 68M0casqjues 'ttin de lutr-AO 26'
200 do Satisette 176.200 1200 do deSibilletNeutriacoronet 41,.5 0
250 dos Etore dua (Loosecoali) l89..226 500 do do do(IaShtle) 0O . 6

500 paires de culottes ege 4.. S 0 0 0 Manchons 50 .. "S 3
fi. L. P. ayant son service des Tailleurs habiles, sera toujours au courant des modes nouvelles. Lau ouvrages

sont garantis. -

L'soratiseet d'Etoes de laine pour 'automne et l'hyver, les draps, easlmires, doesktis, etc. a. asIlont elg
d'une visita et qu'on n'ouble pas que c'est toujours

'15 FOUR 100 MEILLER MA&CIF QUE PARTOUT AILLEURS.

POIT DE SECOXD PRIX.

£IUtAn -1,IB 1tlftE
GRANDE RUE STs JACQUES,

À COTÉ iE LA HALLE MÉDICALE DE M. URQURART:
E soussigné a l'honneur dsontuoncer qu'il a acquis a bonnte compOsition, le grand et magnifique as-

. sortini t du MM. ARMOUR & RA MSAY, qu'l a tranporté à l'eodeoit ci-dessu ind"mt où il
espéro par la modéiration de mes prix tson ateiiîtftî aux aireis mériter la continuatio de &aVeue

publique si longtemps et b si iiralensent accore à ses pr écoauudurs. Parle premiers arrivagesil

attndàne addition oonsqidàriblb à non ra&otltnont d'ouvragea anglais dana toutea les btaùehua de la
S ruset des science.«; t de Papeterie de goût et ordinaire, avec toutes les noutveautés des 'derniers

Lu soussigné reçoit ctaque maina e(le d New-York, Boston et Philadelphie, bes copies de toue les

livres nouveaux'quit paraussent et il reçoit do nêtme par les seamterde Liverpool chaque tuois, toua les
ouvrages publiés duns la Grande Bretngîne. Ceux qui désirent faire venir des ouvrages d'Europe et des
EtIatsdinis, ne saurait trouver de meilleur occasion.

Lo sounsigné a pris des arrangemltts pour faire exculer promptrnent et à bon inarché tous let
fineo 'n voudrait bien lui confier pour snpresions, reliure, lithographieu, gravures sur cuivre et
ae edres îtableaî.e e t aoes pourbles LIVRES ET OU VIAG EiS AMEICCAINS sont x'dieu chaque SEiNE cell pour es LVRES, . D'ANGLETERILE par chaquus STEAMER

AI rs - .JOHN MCCOY.
. o!rlie 97

c.t

CORPOR.TIONXDE W0XTRE.L.
MAGASIN A LOUER.

SL BAIL dodeux Magasi, dans la Portiqe du
Centre %a MarchBonseours antrée par arue

St. Paul( pour cinq années du ler Maisderier sera mis
à l'enchère, par Enian public, (sur les lieux) LUNDI,
le SIX Septembre prochain, t MIDI. .

Les Conditions seront annoncides au temps de la rente.
Par ordre,

J, P. SEXTON,
Greilcr de la Cité.

Hôtel de Ville,
Montréal, 30 aost t47, 5

% SUaF.U Du rEeoa F. nE LA CITE,
? liôtel-de-Ville, 16 anut 18-17.

VIS public vstpr le présent donné à tous ceux qui
doivent à la ité de 'Montréal, pouir Cotisatiop,

Corvée, Tae sur leurs chevaun, ou autrement, de venir
peyer ans délai.

A il puiîle est tc pdlus.doiné que les livres deis rolt
seurs pour les Qusrtiers Ste. Armnve St. Ant'ine, pour
l'unnde rore'intu, îsott préparés et sont filé,l dans le lIa-

reai du Trésorier de la Cité, etsontpePîs t êtreenainitiés

par Ie pu6lie ain que ceux 4ui se croiront leatds par les
catiauios ou par les sommes e ltrgées tr leure propri-
tés, mecubles ousimeule, puîisatt fire applicttiuîn nua
tItruieil île Ville pusi tille dimiuitioni qué lcis ircoovtauce
de leur .ppljcatiulî jîcuvent j.stifi iiir -ù quelemi,- p-

plieution soit faite dici i trâis ttniniis le cielte date.
Un Comité d Conseil sera iinmmt poar faire tr'it.sur
les aptplicatios, lssqutelIes doivent être sdrc,.sspaîr écrit
et laIsàées aàOitBre.ai du Trésorier île le Cité accipa-

goées de Baux ou autres pieces justifieul ERS.

19 aout.Trésorier de la Cité.

SOJIETE fl'AGÂICULTUR. 1

DU COMTÉ DE MONTRÉ-AL.
, EXHIBITION annuele de Chevaux, Boufs, Va-

'chs, Moutons, Cochons, Beurre, Fromage, etc.
ete., peur le Comté de Montréal, aura lieu JEUDI, le
7 d'Oetubre prochain, en la ville de Montréal.

L'exlibition commentera à 10 heures A. M.
Par ordr., A. MÔNTREUIL,

30 saut, 1947. secrétaire.
3'LnLs détails de l'ethibition seront donnés prochai-

nemet.

AVIS.
ÉUREAU DE LA COMPAGNIE bU c.É_-g

MIN DE FER DU ST. LAURENT ET DE
L'ATLANTIQUE.

MOrrIALar, 27 nont, 1847.-

EUX i ost des arts dans le CAPITAL dela1
cJ COMPAGNIF,du CHEMIN 'de FER dit ST.
LAURENT t de lATLANTIQUE, sont par le irseont
notilés et requis d PAYER au Trésdrier, au Bureau de.

la oriîie, No. l, petite rua Si. Jaioque, an cltt,
ville, le Q7ATREMË VYSCMENT DE QUXTIE
LIVRES SEIZE CHEIS courant par Part, le nu
avnt le TREIZIEME jourde S EPEM BRE erohain..

Les. peruqrites qui résident duine le.DItrIt de St.1
t p e ayr aux agences de laBenque de la

ité t Sherbrooke oui& Statuei eon qu'il eua sr
pIs codimod.

Par ordre
17HOMAS STEERS,

lltré , 18Serdt. et trie.

AVIS.'
BUREAU DE LA COMPAGNIE DU CRÉ.:

MIN DE FER DU ST.LAURENT ET DE
L'ATLANTIQUE,

MoraE.L,27 aout, 1847.
SV s t pur le p'réàtt dntîéqu'use ASSEMBLES

GE11NERAL dueprriétàlve.dansle cata e la
COMdPAGNiiGDUCIIPAIINDEFERDU 1.'U
RENT et de L'ATLANTIQUE aura ien le VINGT,.
IME jour s e SRTEMDB E procaInli DEUX,
heures pres P iaiursasdela Ce.agi No.

iL ques, aèse dette illebeitons n s
déteriner quel Intérê lexcda nt pasi0par cent paranl) oit Imposera,." sur les urrsite s lt ou p 8.Ç
.u p)o radan le caital ala O Ceisgn h -
Ilremet payés, conforutmenttà la dixième et onzIème
Victoria, cbsp. 65.

Par ordre dus Bureaulisdirecteuis
T q M as ST EE RSEderétalre.

ibontrat, 3l aout, 1847.

cOMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE

CONT RE LE FE U,
DU COMTÊ DlE MONTRÉ'ÉA'L.

L Fs bel ibres de laCO PANEASUA u
mi IITUELLS COI4T4 le FEU, du Comté da

>ltîotréal, 'pont par le Présent ioUlés qque uetre képi'.
titîî,us ou Dividenes ont été chargés et dclar4s
ablson pedant l'année sur les billets de prime, aux dates
respteetoe qui suivent, savoir tt lrcent, le 13 janvier, A. M.'1847.

do '19 février, 4o d6
- do 22d do do'~ s 8 avril> do do

Et qse l dits liidendesuu Répartitions ' ormnt se
tout UN ar CEÑT, devront être payss au Bureau delCompagn de cetl ville, le ou'avant'là QUATRISM -

jur d'octobre prochain, confrormément aux Aciès es
dme et eMO anes 'de Oullme IV.chup.33, de a4me
et "uiteV'lctoria, chap 40, delapt Vtorfe a'hnp. 17 qlB, etd de iu Sne Victoria, ehtap.84, et auuunt les Rfls-
mente del'Institution.

Par ordre du Bureau,
1'. L..ETOURN EUX,

Seerétaire et Trésorier.
Duragt.à a ?: ia Pf 'Asesrate . .Br tuelletitreaFeu du Cnté

de lont4al.
Montréal, 31 aou 1847

COMPAGNIE D'ASSURANCE MUT JfELLZ
.:ÇONTR.IF LE. FEes

nu 'OMT2 DE. MON TRÉA

i 'AESEM BLEREAnnuelle dos Menbre delaCoamps
IJitie, d'Assunp. ubItullus contrs le Peu îdua'

Com de Montréal, auta lieu au Bureau de la Compu-
gntie, Rue St. asrmete en le ville do Montreéal;,LU'l
DI, le QUATRIEMg jour d'octobre .pMchaln t ONZEeures 4u matin, afin d'éire un nouveau bureau de Diree-
leureppu.)'atnnéeprochaie, conforéint aux Actesd'incorporation et suivrant les liâglemtntide lat Qompps'
gnie. Il sera là et alors soumis à lAnatembldo un éat
dès affaires de l'nstltutil.Par ordre dutlBureau,

P. L.0LE td flRÙUX
Seerétaire et T4éaor.

Bureau dle lia gsC d'en e
Mutuelle, eontieleFeudu Ctd'. I
de Montréal.

Montrdal, 31iasutj

-AUX' INSTItUTEIURs: "ne

NTNE ASSEMELLb des MEMBRES dil'A850-U) CIAT>ON des INSTITUTEURS do DsitrMIontré il, se tiendra 4 Montréal, MARDI, la.7 de Att'.,
TENDRE Proc"i, IohuraAM, es~ de''
l'institut Canadien.Les meWeres de cette o aei

tolstemce sont priés d'y asqlstarsu

Par'ri.. -1. .

St. Marc, 16 aout 1847.



La Revu. .ûi~u.ioe~b

CULLEGE JMLETTE,
C E BEL ETABLISSEIENT fondé à l'industrie par

la libéralité de 'Honorable B. JoLrTTs, est
maintenant placé sous la dihection des clercs de St•
Viltuir. La plan des études se divise en iaq années,
disposé alasi qu'il suit s

Ilb ANNÉ .
Eléments de la Grammaire Française et de la Gram-

maire Anglaise.
Arithmétique.
Histoire Sair.te et cours religieux.
Premières nations de Géographie.
Histoire ancienne. (an anglais)

2ME ANNÉE.
taxe des deux langues.
toire du Canada.

Arithmétique et premières notions d'Algèbre de
Géométrie et de dessin linéaire.

Géographie.
Principes fondamentaux d'Agriculture et de Bo-

tanique.
Style épistolaire et composition dans les deux lan-

gues.
Hisioiro Romaine, (en anglais.)
Tenue des livres.

3mEc ANiN..

Les principes de la Littérature. (Belles Lettres.)
Algèbre et Géométrie.
Rhétorique.
Etude d la Constitution ilu psys.
Histoire de Fronctpar lu méthode analytique.
Histoire d'Angleterre (en anglais) avec notes.
Composition et discours en Anglais et en Français.'

4ME ANNÉE.
Physique, Chime appliquée aux arts, etc.
Géométrie pratique, Arpentage, Mécanique, etc.
Astronomie.
Compositions Anglaises et Françaises.

5>ME ANNÉE.

Logiqne, Metaphysique, Morale.
Archteeture et étonomie politique.
Compositions et discours dans les deux langues.

Les lèves qui ayant suivi ce cours, désireraient
étudier le latin, trouveront, dans le mgme établiAlement,
dos professeurs qui en donneront des leçons s la suite du
présent cours. La musique et le dessan seront ens ignés
régulierement chaque anée, à tous eux qui syantt une
disposition naturelle pour crs arts d'agrément, viioudrott
les apprendre. Il sera laissé à l'usage îes élemes une
Bibliothoque choisie soins tous les rapports ; et un compte
exset sera donné du profit qu'on aura fit de la lecture ;
des prix seront donnés aux meilleurs narrateur. i/.,
examens publics aurot lieu à dir-ércnfte époqu di,
l'année, et une distribution solcmucile des pix préce-
dera les vacances.

La rentrée des élèves est fixée au 8 septembre pe-
Chain.

Enseignement et logement $12 par an, payable d'a-
vance.

Pour peus amples renseignements, s'adresser à l'éta-
blislemet.

ticv. ANTr. Tîîsuatroîr.a,D lirecteur.
R.v. F. I. tLA, nyr, Soun-Directeur.
M.AE. CîîAe4rAoNiEUR, Nt i. •
Ml. A. FvaT, Catéciste prof.
Ni. L.Ciimatirev, S ý'l"cPer
M. W. SliEPilERD, Cat.'Mlineur.

20 aont.

BANQUE D'EPARCNE
DE LA

CI TE ET DIS fRiCI' DE .fOX TR Ñd1L

PTRON '

Mongr. l'Eveque Catholique de fontrral.

Bu.reau des Direcicus,'
W. Workman, Président. Francis Ilinekil,
A. Laltocque, V. Président il. luih ar.
John E. Milîs. ., Il. ll.lton,
Jacob DeWitt, John Tuîly,
.loseph Dourret, luanae Mms'en,
P. Dlantien, losel, t Grner,

T. I)eîummond Neson Dioss.

VIS est par le, présentes donné que cette in.titutionA paiera CINQ PAR CENT sur tons tes ly .
Les DéPo-rs sont reçus tous lis jour, de di à troi

heures et de six à h:rlt heures dun t les irées des snmedis
etlundis(iesete excepîtées). Les applications pourautres
affaires requerrant l'attention du Bureau doivent itr, e.,-
voyées les Jeudi. ou Vendredis, al que le Bureaul its
Directeurs se réunit réuliirennt tas les sn., di,.
Cependant,si le circonstances 0'exigeaient, ou porrait
s'occuper des demandes ou applicaions qui serrient faites,
aucun autre jour dans la semaine. Le Président et tle vice
Présidentétant tous les jours présents au Bureau dela
Banque

.OIIN CO.Llé8,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Pparguîes de la
Cité et du District, N O 46 grandc rue
Et.Jacques, a côté die l'Ottawa Hôtel.

Montréal, 7mal, 1847.

L A B A N Q U ED P A R G N E
DE LA CITE DE MNONTREAL.

E XT RA IT.
ler avril 1847.

ALANCE due aux Dépositairea cet date, par
état....................£2350 3 93 ljuillet.

lontant déposé depuis l ler
avril a cette date......£41447 18 6
do retiré do ... 21410 13 6

Augmentation depuis le ler avril....... £20007 5(1

Balance du aux déposItaires rejour,... . .£49417 8 9
Par ordre du Bureau,

.OHlN COLLINS,
Caissier.

Bureau de la Banque d'Eprgnes
deola Cité et du District

no. 46, Grande rue St. Jeques,
ròs de l'Ottawa ite. J
juillet, 1847.

SOCIÉTt D'AGRICULTURE.
LrA Sociétéot're ce vente DEUX des IlUSSEY'S

REAPING MACHINES, Machines pour mois-
sonner, en tris bou ordre et presque neufs.

Par ordre,
A. MONTHRUIL,

17 acuSéSecréaire.

PMUREND la liberté d'annoncer aux citoyens de Mont-
J réal qu'il vient d'ouvrir an OPPICE au No. 58 de
a rue St. Laurent, Faubourg St. Laurent, a6 on pourra
E voir m toute heure.«

1aoûête .

BANQUE DU PEUPLE. MInAgS NPAzE12R.
'E SOURCES DE CALEDONIA-r SACTIONNAIRES de cette Iradtiatiosn sont Pa a W5R<R u in 'urrsV e laspré,eetesotifiés que les NEUVIEME alO qivintdj Ais

fIXIEME VEItSEMNTS do DIX Pour CENT déasur 11 . .upl. mion pour la recaptissa ,dus noya
le capital de cette Banque, ont été demandée et sont pay- cours, prend la liberté d'annoncer à ceux qui voudront
ables comme suit bis le patroniser que rien ne sera épargné pul a

C'est-.dire, leur séjour chez lui agréable et confortable ILla fois.
Le 9e versement, ni après le Ir Juillet prochain. L saiison occupe une situation éteyé, bie- aérée,
Le 10 versement, leou après le Ir Septembre prochain. agréable, via-A-ris la MAISON DU CANADA, cseI

Par ordre verges des Bains et des Sources ; et pour ceux qui mn-
B. H. LEMOINE, ont un logement tranquille, la conduite de la maison la

28 mal. Cassier. rend tout à fait convenable.
Les chambres sont spacieuses, meublées avec golt,

confort et éiégance, ain de pouvoir recevoir la boon s-
A i ciété et surtout des familles enueres, aux termes les pius

J !! 9 ' g raisonnables.
Ayant demeuré longtemps sur les lieux, étant bien et

r ES Soussignés étant obligés de se tenir souvent à il due dire avantageusementcoursi aux anciens patrons et
Lileurs voutes du pied du courant o se trouve leur amis des Sources de Caledlnia, il sollicite itspteAîtuqu'

bière d'été, Informent respectueusement les personnes qui srent une part du patronage des nombreux visiteurs de
désirent leur transmettre des ordres, qu'elles doivent les ces Eaux Favorites.
filer au Bureau de Poste où leurs vendeurs passent régu- tchi n'y a pas de Barre dans la maisons mais ent four-
liérement .tous les jours. nit des Vins à ceux qui en demandent.

PIGEON, DORAY et SAUVAGEAU. Prinparmois..£5: parjourSi.
Montréal, 5 Juin. 1847. 3i. Sourecs de Caledonia,

2 0 u ille t 1 8 7 .

t4 1H VI•S.•E, ES CENSITAIRES de lie de Montréal, de St
L I B RAIR E L Sulpice et du Lac des Peux Montagnes sont aer-

10.,t© Que le délai de sept années acenrdé a POrdon-
dance Je. hci. ch. XX ( 8 juin 1810) pour le

SENT douvrir un Magasin dansla rue S-r. Joa s pavement des arröra es de lODS ET VENTES

ours en main, ttt ortes de Livres dEFcules, dePrières it enr le ai t, lc dits Lads et Ventessont
et de Piété, des Jouets pour les enfants, etc. Il se 2 e . Que les taux de commutation fixés par la dite
chargera de tout ordres et commnissions de libraire pour Ordonnatce pour les sept années à courir depuis le
l'Etang•. 8juin 13t au ojui 'ICs, seront comme suit:

Au lieu dun Vingtiéme.......t.' D iux sr Tut
- - " d'un Seiziemer........n'a Q'.lTo arI£b.

d'un Douziene........ u DXr trE

:2" Aucun Cenitaire ne peut demander la Commutaa
inavant d'a•oir iquiJé les arrérages sur les terrainsIl4u'il veut eommu,îr.

A VIS. Toue comnmutation qui e s'élève p aà£100, est

U que par le Statut Prviicial de la dixième VIictiaîn, pduar coalpt.iii ; rite mauet £ rl et aurdessus,
Li' iii.ié %Are pour l'organuisationu du NoSirlt iats peur., i la Isuluimé diu CecstAire, rester sur le terrain, à£
inettc puie de lu Prm'viiie du Cida, appelée le las- remue fonciereteachettable.

C etar Peda.' Tout nourel acquéreur qui se présentera pour com-

Il" etrntrech stat que lisProtnnndaire. muemnr das le :t jors après sou acquisition, obtiendra

de, difestir tistriets le tuétae, iirea etProtst- remi.e Ie s prrs I ), en sPayant comptant le mon-

es ires cvitruitront pr uec, être nsérasTois- tat de lu cain rui ;nmais le terne de :0 jours eut de

dans ires cuo lanvue dais der pruiern-tiouremsll erame rgoeur, et ceux qui néliriiomt de 9 prémenter dans ce

dasle ideu nue, dans chaque ditrietsmotfetdélire temps, auront, en sus de la crommutation, à payer les lod'
les lemlée es ouresdasicaqe.dtrct 'éicililt d iet ets
les aers de " l.u Clithmes ilO. Ntaires, peciiutm JiSEPIt COMTE, Pitre.
e j ur, l a i. iet llienm imrtlis A1sseilée. Procureur-
le l'ritntamîîiuît.ire di la Cour eu ltuic de la leine, dans Montréal, 9l juin tsI17.

et pourle distrit le Moitrénil, donne par les présentes
avis qu'one Astmlée dI.- Notaires, résidents damsi le
distric île MI tréal, se tiendra duts la Chambre d'Au- RÉCLAMATIONS
diene du Plais de Justice, en la Cié de Montréal,
JEUDI, le VINtlT-ilUIENlE jour l'OCThJllRE Contre le Cosuernement des Eta7ts-Unis pour
Pfochae mi DIX heures du matin, aux fins d'élire les Services ou Four-itures durant la guerre
mAlemlbre de lait Chambre des Notaires de Montréal, en de 1776.
ohei4nmaet aiConformité su dit Acte.(l176à

b ac lc N, COFIIN & PAPINEAU. N demande des informntions sur des V EUVES ou
P..R. des ENFANTS-MALES de perbonnes, qui au-

lontréal, 6 nout l947. raient rendu quelques services au gouvernement des

A VENDRE.
U N emplneement avantageusement itué, Rue Ste.

r. Elisbtil p ubtir deux mainoni,.

Une mnison à louer dans la ine rue, or tes cn-
iitionta.adeaser àMr.

CIIAIlL ES G A RF.AU.
7ailleur, fue St. uabriel, Au. 17

17 ailt, 1847.

BOTTES r SOULIERS.
r-l "i"iné i"i""rm'', es anis ci li pitlir,

ii qil u encagi' îlieur lins au trier. cmmme I
eîmîînmirs et qu'il umrau tmioujurs mi adrn tii
bl nuortimnt dec merilleurms lOTTES et de
îineilleurs SOULI F.tiS, à de ipri raisounlmbles,

à i Iensge de la laiue ltt o, tiac aie 1 s Cutrtier.
T. CA D)tOTTE.

3 aot.

PON r DI, ST'. EUSTACHIE.

S tii u IP S ulu r ,
il ýg ..,! a ieii -eSitarbe et Ste. ltos-, aitn il ne île St. Eiusttche, dman.. ,um

u i;î l tir rut i, Pia s tn is Po ur la c ito .
rumiitpu éent nux iences îe

tonte qui ler eurouni le Iri ilé;e. .equtel uplniis et

I cris tlvroi leur vire so yrmis le 2,à idu eiorant, sui-
reou L c. lMi. Le1 liiimt, tcui r, miispectioui de lin-
tacse,..M 

.PO1N

J. A. ilE 111 i lL.o' J
Malnteéil, 10i onît tl7i

\ plu iei s luii- quit se sit jalmais préaentée
· rt îmainenat imirte atm phra .
ltla m,iiqe s mne de .2>. payble eut 3 payîemns

et s un intéri, on pi-ut devenir prorriélaire sur titre iii-
e iimirabae d'une iesllv mniîîmî (Cîîtîae) iec iTr-
,ain. Jusdmî et àtptil l'i m avenantm estimé i £40

qIi nttédjreué,ouitunLottcepuis.tumulus dm50
Scdu sur i :n plis sur une rue île t pids ie largeur
Cett propnete -tuée n ungeuimi, la terre oismne de
relie mie l'gi ;milicane, deuxiorn du terrain du chic-
,nit de fer, et la quatricne des tortifications du gouver.
nemenît sur nore beau Sit. .aurent, vis-à-sis li traverse i
des siteamers, qui font la trauervée tous le, jourenitreI
cette ville et tencucuil esi l'un des plus beaux sites dési.b
rables oant su1 ie.rapport sanitaire que sous celui de
l'utilité et d. l'sireble, elle a été dmseie et 20 lots
propres lhatir par Mt souscripteurs a £20 chaque.

l.énigration qui suesarrive tous Ira ni, dsmoitre
le suite 'avantage le poivoir passer la saisnd' étl à la
campd;ume et surtout sur les bord pittoreuq(te du St.
Laureut

La ucente aura lieu (au désir de souscripteurs) le 20
AOUf proehain.

Terse.s faciles. Voir le. plans dont l'un est déposé en
l'étude e J. Ilortea,, c., N. P., i.ongueuil, lin autre
aui bureau dut ,ousigné, et l'autre chez M. J. E. Guil-
bault, botaniste,rae Côté, Nu. 1l.1

J, H. JOBIN,
Rue Ste. Théreue, No. 7.

Montréal, 30juillet.

SEL.E N a;gisin et nttendus:
E 10,0 MINOTS de SEL de Liverpool,

iN barils et sacs do do,
1000 du SEL FIN . do

C. R. R&DF.NIURST,
6 aut. 32, rue St. Lrançais-Xatier.

ME UNIER & TONNELIER.
N Ibesoin à la distillerie de Laprairie, d'un M EU-
NIER capable et bien recommandé et d'un TON-

NELIER. S'adresser à Montréal au Bureau de la
Brassarie Pigeon u sur las lieux à

A S T. SAUVAGEAU.
Laprairie, 6 aoit 181. . 3i

Et:lt.a-Unis durnt la guerre de 1776.
Ces veves ou etantts, s'ilen existenpprendrcnt quel-

iiue choseaà leur avant.ie eun s'adresant au Bureau de
la Rerue Canadienne, 15 Rue St. Vincent, Montréal.

[.cs curés tirs paroisses dî iBas-Catada voudront bien
faire attention à cette annonce. S'ils nsîient quelques
inîformations ils rendraient services à de pauvres familles
et les communiquant. (Ecrire franco)

Otidemande des intirmiationsde la veuve oudes héri-
tiers de feu TilNOTILE DItOLET, de la veuve ou des
héritiers d'ABKiLlAlt FERDiNAND), de la veuve ou
des héritiers SANSFAÇON. Cetet derntiere a demeuré
longtempsà la erchere, s'est marié en seconde noces et
deinmeirait l'année dermière à St. Stulpice.

On suppzse que les veuves ou quelques enfants d feu
Thinmolthé Drolet oui d'Abrahantm Ferdimand sont quelque
p'art aux environs de Slitréal.

Ces familles et bien d'autrie ontt ies rélamations ta
cxerr contre le gctvcrnetient îet dista nu ; pour
îelo il Daii utc le Lati ou la femme mle soient pas morts
avant 1831. l.e enfa:its-iaàles peuvent réclamer. (Af.
franchir les lettres et s'aIrcser ait bureau de la Revue
Cindlienne).

3 a,ùt

EPAU DE ST. LEON.R ECmLmIM.N'r .u et à vendre par i SoussignéR l ,.imimie du Bouteillec d'EAU dei
source S le S . Léo ".L .."

L. J. IIAIRKIN.
out.

Mi ARCHANDISES NOUVELLES.
Arrivaes du Printemps

Le Sntussign7 é reçoit par les Vaissenux Mahaica, aeo
il,, .dionc, Erroma a, Britanniu, Crur de Lion,
Jan g Apia Marina, John Bull, lora il/uir, Great
rita, .lf nteuma, Caori et Oltaa, un assorti

ment Général en Soirius, Coonnages, Lainages, Toieil,
Se , te-.

JEAN IRUNEAU.
Ç No. 140 ltue notre Dame.
j No. 7 Rue Si. Joseph.

Mîntréal 17 Ma 117.

EAUX» SOURCES
L E soussigné avertit le public qu'il a été nommé

AGENl pour cette ville, pour la vente les ea.x
salutaires ies SOUIRCES E VARENNES. Ceux
qui désirent s'en procurer voudronit bien u'adresser au
No.l

83 rue Craig. . W m. MDONALD.

ler juin.

lTAU3LhS lLN TCANADIEN DE

FERROHMNNERIE,
EXSEIGXEîieIi CIlMZRR UE DOREE

No. 91,
Coisres rues Si. Paul et St. Denis

DaEsrr or. t. r E 87. JE.%.? .SE Souissign a reça par les derniers arrivages un
assortiment conp:ct et général de toute espèce

d articles, en fuit dl fe.roninerie, quincaillerie etc., etc.
-AUSSI.-

Huiles, Vitres, Peiltures, ie., ete.yetc., etuquel il in-
vite l'attention i,"ar Ids de la campague, de ses
amis et dts publicenmigêédra1.

18 juin, 1847. JANVIER IL. TERROUX.

A VENDRE OU A LOUER
A8 U BAISS IX DE CH-UIBL Y.
TN EIPLACENiENT de 200 pieds de front sur
I) même profndeur, avec une maison, de 60 pieds,

magasin, hotigard et jardin, etc.
Pour les conditions, a'adresser A

L. GAREAU,
Chanmbly..

P. MOREA U,
Avocat, Moaréal-

10 août.

COURS
DE LANGUE FRANCAISE

EN 60 LEçONS.

L E Soussigné à l'honneur d'intcemee les familles
Canadiennes, les Dames et lessieurs de cette Cité

et des environs qu'il commencera ce-jourd'hui, un cours
suivi et raisonné sur l'art difficile d'écrire la langue
Française grammaticalement; il se atte de pouvoir don.
ner ce nouveau mode d'enseignement en SOIXANTE
LEÇONS.

il ose compter beaucoup sur le patronage de tous les
amis de l'éducation. Des certificats et spécimens attes-
tant en faveur des succes qu'il a obtenus, jusqu'à ce jour
seront prodnits à quiconque les désirera voir.

Pour plus amples infurmsations, s'.iresser au soussigné,
en la maison de Pension dé Mid Glit UX, coin des rues
ST. PAUL et ST. GALI El, où il se trouvera chaque
our depuis 9 heures A. M. jusqu'à 7 heures P. %I.

'.'. Aon"era so" cours a domicile, au Dames et
jeux Demoiselles qui voudront bien l'honorer dle leur con-
fiancei UN E iI EURE de séance parjour. Quant aux
messieurs, ils suivront le Cours chez MAD.AIME til-
ROUX.

CHS. H. LASSISERAYE.
Montréal, 30 juin, 1847.

L E soussigné reçoit maintenant son assortiment ré.
gulier de

QUINCAILLERIES .ET COUTELLERIES,
Par les vaisseaux AA, Safeguard, Mfahaica. Chapimans,
Monteauma et autres.

Il recevra aussi quelques Poëles de patron nouveau,
Grilles, Cendriers et Chenets.e

JIAMES FOX.
No. 20, Rue St. Sacrement.

1er juin.

AUX ENTREPRENEURS.
ES Personne qui voudront entreprendre la cons.

Ltruction d'un MOULIN à FARINE; dans lu pa-
roisse de St- Césaire, Seigneurie Debartzeh, voudront bien
s'adresser pour prendre des arrangements au bureau Sei.
gneuriai.

21 mai E. S. rE ROTTERIUND

LIVRE S NOUVEAUX.
AINTENANT en vente, à Librairie des as-
signés, lino collection considérable de livres

propres à étre donnbs EN PRIX où former le fond
d'une BIB LIOTHEQUE DE PAROISSE, parmi
l.e eIs ae trouve les ouvrages suivons:
Bibiothque de la Jeunesse Chrétienne, in 8., 35 vol.

das la collectiona
Do do do in 12, 70 vol.

dans la collection
Do do do ina18.100vol.

dans la collection
Do des Ecoles Chrétiennes In 12.53,0l.

dans la collectira
Do des petits enfants 2o._30 vol. dans la collection
Do dos enfans Pl=u 32. 50do doý do
Do de l'eufiesochrétienne 50 do do do
Chaque volyme se vend séparément,

-AUSSI.-
Un ausortiment très vaiéS i livres de prières avec

reliure drdinaire de 4S. a 0. la douzaine, dd do avec
riche reliure et tranche dorée de 18. à 75s. la douzaine,

*-DE PLUS.- '
Une collection de livretd litérature, droit,médcine,

etc., etc., etc. rçus par les prtemiars vaa. du pria.
tem.. y -.

Librairie Canadiann
RueaSt,VTncançNo. 3.
18 juin, 1847.

ý 1

E Sureau du la compagnie du chemin de Fer do
ChamIlain et du St. Larent; a été trumpoti

ni coin de la place de la Douane, nouvelle btiles I
W Dow.

J. P. Leprohon, Avocat$
A ETABLIE SON BUREAU,

RUE ST VYNCENT, No. 8-Oclobre,

0. MORIN, NOTAIRE PUBLIC.
Office avec L. S. MARTIN, No. 6.

RUE ST. LAURENT'.
a juillet, isni.

DR. MACDONNELL,
.8 Déménagé de la rue Croig,

Au No. a Grande Rue Saint Jacques.

ROMUAILD TRUDEAU,
AlPOTHIC.qIRE. .

A transporté sa Pharmacie du No. 106, rue St. Ps
au No.1111, au coin de la rue St. Jen.-Baptiste.-8

PARTS à vendre dans le Steamb Oit RIll

IS'adresser à
A. . L. ST. Lo0

PI4J'0 A VEJVDRE-
ETNE'evuomeqi prt porl'nglatoredés "nb

NunPiano du manufa ctuaanglaise, ,alnuut
n'ayant que deux ana d'usage. l. trument ser
tie de lère qualité, et restant d'accord 12 mnlb4
mai-

2
3 mai.

ESSENCE D'EPINETTE.
VENDRE à bon mrE WORu, A N c

20 juiule.Rus St. Paul ,au'ola de 1 a D

AUX .MKRCHANDS.
aap sne1de grande expérIencsdmois tenue des

Vyivrsire s'employer DEUX os TROIS HFU-
R& par jous dans une majiondu commerce de cette

bureau da cette feu a.ux eitiales d
P. D.

10juillet,1847.

AUX ARTISANS DU CANADA.

UNE EXPOSITION et une VENTE d'articles de
MECANISME exécutés par des artistes qui réal-

dent en ce pays, aura lieu en cette ville, en Septembre
prochain, sous le patronage de S. E. le Gouverneur-Gé
aérai.

Avis préalable sera donné du jour et du lieu de l'expo-
sition et ou les articles derront être envoyés.

Par ordre
C. MACDONALD, Srat.

Mecanie's lnostitute
Montréal, 6 juil.

TERRE A VENDRE.
0 N offre en vente une magnifique Terre de 100 ar-

pens, située à St. Isidore.
S'adresser sur les lieux .

ANTOINE LAFONTAINE.
St. Isidore, 9 juillet, 1847.

1 VEVBDRE.
3 0 COTPS de Cuir à Semelle de St. PieOO Yet Gagow.

10 0 0 Idem Idem Peaux fraiches, (Slaughter.)

804 Idem idem meilleur Cuir Harnais.

At5 Dot. Peasue, Venu frantças, reçues par
7 le°la"Sophis tof't".

Vache cirde, Kip, et Vache fendue,
Peaux de Veau d'Angleterre, d'Irlande et des Etats-

Unis.
Cuirs à patente de toutes mortes.
Doublures, Bordures et Bazannes idem.
Cuir à Selle et à Bride, Peaux de Cochon.

-Auat-
Un assortiment général de Carnitures de toute espece

pour les Selliers, Vernia, etc. 3
3. ?RATT ttCn.

Montréal, 31 mai 1847.

MAGASIN CANADIEN
DE

FERONNE RIE.
E Soussigné reçoit i présent par différents vaisseaux
de Liverpool, .drn, Britannia, leniztauma, Cthup-

mao, .dqua Marine, etc. etc.
Fer anglais assorti,
Banke Btest Feuilliard,
Brites de Boues, Bêches Pelles &c. &c.

De plus, un assortiment de Quincaillerie etdCotellerle.
Les Marchands de la compagne trouveront de l'avanta-

ge à venir examiner son assortiment vû qu'il a expres-
sement été importé pour le commerce du Bos-Canada.

A vendre iàdes conditions faes. .
IV. F. LESTE,

No. 81 Rue St. Paul, et
« 70 tain de ta Place

18juin. Jacques Cartier,

'IRR.GE.AfEJTgPo UR

cAPITAINE J. F. SINCti1
ERA, pendant la saison, EU VOTA
semaine réguliers entre CHAMBLYR EAL, toucant aax places suivaes et

savoir :us
PLACES DE DIIARTS.

us xonTtaàt Dit caX
Tous les mardis et Vendre- Tous les Lunéh

dis,à4 heures P. M., diunhe detsO
Touchera à ., à6h u

Verchères, à 6 heures P. . St. M Touchera
Mathiae à 6elrs

St. Ours, 101 St. Charles .,St Denis, b A. M. St. Denis, 9 î aBt. Charles, 6 S. .Our, 0 IBelmeil, 71 Sorel, ls
St. Mathias, Si VerchAe,
Chambly, 9 2Montréal, g

Pour Fret et Passige, s'adresser au C
bord. er a 

bord. ~AGENTS: stiei

Sorel...............J. MONDO
S 't. Chr·............J. L. HEBEarChambly..............J. O. BUNEWJ8 mal.

LAC CHAMPLAIN,
LIGNE D]O PEUPLEt

TRAJET DE JOUR.
Le splendide Steamer fin wd,,,w

FRANCIS SALTUS,
CA PT. H. G. TiSDarE,

rAPT DE tCiItTEHeALL, 1 ART DE aEAIN.ress

les MARDIS, les LUNDIS,
JEUDIS, MERCREDIlDis
SAMEDIS, VENDREDIS,

A CINQ H EUREs A. At..0IŽJE UXYER A8 BORD.

Ce vaisseau s'arrte Ji tous les Porik.
18 mai.

JARDIN BOTANIQUE DE

Rue Cité, derrière la banque de moantéel,
T, jIUILBAULT, êl'honnenrd',
lYl N noncer aux aMateurs deulé

il plantes qu'il vient d'arriver d'uersnesEia
) dans le sud e qu'il a rapporté aven liMW

Splantes le plus ràres,eeqnias
la collection qu'il possedait et ce qilr
en ce momCnt d'Europe, forme c-lleu
la plus étendue, qui.nit été Ofulelso.
nada. Il invite les dames et menienri
venirlavisiter, afin de juger del'éte&ar
la collection ; on peut voir à l'établisetma
des espèces de plu"esqu'on nevolit pula

les états, et même bien rares en Europe, venant des Il
et dt Capde Bonne-Espérance parmi lesquelles ilysis
plantes qui ont couté plus de 930 chaque, I.G. rit
épargné aln d'avoienCanada, une enolection quiñ.
lise avec celle de nos voisins. Il espère que la palesuuru l'apprécier.

On ne paye rien pour voir.
13 oct.

P R É CA U T IO N S
CoTaE LES

ORuSQU'ENE épidémie s'annonce, il faubien s
S p UNétrr de cettu vérit.é que l'urganisatiense m

cliL pas toujours soudainement sous l'attaque, elle chu.
ehe à lu repousser, et le rtnonours dii merat, le calme, lavécurimé, le courage, l'énergie sont éminementtoila,
On en a vu, viveant au mtlieu de fnyers pestileatieb,
éviter la contagion au moyen de société aimable, n
usant des vins, de la bire et des spiritueuxjus'à
la dose ordinaire pntièexciter la gaité; Oui reeomauk
donc la sérénité de l'esprit, la propreté du corps nu
nourrittre substantielle,,et pour donner du ton à lOt
mnac l'aile et le porter....On trouvera d'excellentpter
a la-

BRASSERIE PIGEON.
9juillet.

1 L


